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AVANT - PROPOS

L'étude 'morpho-pédo10gique et la réalisation de la carte de la région
de Canala-Nakety à 1/50.000 a été menée dans le cadre d'une convention
'entre 1e Territoire de la Nouvelle-Calédonie et Dépendances et l' ORSTOM.

Dansee texte sont présentés les principales caractéristiques physi­
ques régionales ainsi que les principaux aspects des sols et des paysa­
ges morpho-pédo1 ogiques. Les caractères physico-chimiques et morpho1 ogi­
quesdes sol s sont, rassemb1 és dans 1es 1égendes des cartes morpho-pédo­
logiques et des contraintes édaphiques.

Toutes les analyses physiques et chimiques ont été réalisées dans le
Laboratoire central d'analyse du centre ORSTOM de Nouméa, sous la direc­
tion de J. CHANUT. Les principes des méthodes utilisées sont indiqués en
annexe.

Les prospections de terrains ont été effectuées par M. FROMAGET, H.
LE MARTRET et A.G. BEAUDOU, durant les mois de juin et juillet 1982. Une
prospection de contrôle a été effectuée en avril 1983.

Les cartes et les légendes ont été dessinées par le service cartogra­
phique du centre'ORSTOM de Nouméa.
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SITUATION GEOGRAPHIQUE

La zone prospectée se situe dans le tiers méridional de la côte est
du territoire de Nouvelle-Calédonie (Fig. 1). Centrée par 166° E et
21°31 'S, elle est limitée:

- au nord par le massif de Péréaeu (592 ml,

- au sud par le massif situé entre les vallées de la Nakety et de
la Koumendia,

- à l'est par le rivage (bai.es de Canala et de Nakety) et le massif
de Napounicho (614 m), compris entre ces 2 baies, formant la'

presqu"le de Bogota,

- à l'ouest par les contreforts de la cha1ne centrale.

La superficie cartographiée est de 8900 ha.
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LE CADRE NATUREL

LE. 'ct1MAT

Bien que située sur la côte est de la Nouvelle-Calédonie, la région de
Canala-Nakety reçoit des précipitations assez peu abondantes, comparée aux

. . '. .

autres stations de la côte.
. . . . .

Sur une période de 28 ans les préC'ipitations moy~nn~s annuelles sont
de 1773 mm. Dans les années sèches comme lapérioqe 1972-1973, la pluvio­
métrie moyenne chute à 914 mm, avec une distribution anormale des précipi­
tations au cours de l'année (Fig. 2).

Les pluies se répartissent de la façon suivante

- Une période pluvieuse entre décembre et avril. D'une façon générale
les maximums de précipitation s'observent en janvier et en mars.

. . . !
! Mo i s i i i i . i i. i i i 1 1 1

·!Jan Fev .·,Mar ·!Avr . Mal · ... ·in ·Jull ·Awt· Sep· Oct No . Déc ·Total·! P ! !VU ,! ! !! v!! !
! ETP ! !!!!!!!! !!!
1 .-- --!--!--!--I--!--!-.-I--I-- --1--1 !
! Pluviomé.. ! 276 210! 263! 167! 105 135! 109 1 84 ! 66 64 107! 187 1773!
! trie (mm)! !!! !!! ! !
! !--.~I--!--I_- --!----....!--1-- --..--1-- 1

! Eva~otranspi-! 159! 142! 138! 112 87 691 72! 91 ! 113 139! 147 ! 165 1434! ratlon poten! .! !! '1!. 1 ! 1
! tielle (mm)! ! 1! !! 1 !!
1 1--!--!--!-- --.--!-'-!--!-'-.--1--!--1--

.! â = P-ETP 1+117 !+68 !+125 !+55 +18 !+66 !+37 ! -7 !-47 !-72 1-40 1+22 !+342
! !!! 1 !!!!!!!!
l '--1--'--1--1--1--1--1--'1--1--1--'--1--

! ~~~~~~:~res131,OÎ31,3131,oi29,7i28,oi26,S12S,6i26,oi26,9Î28,1Î29,4130,4Î28,7
! !!! 1! ! ! ! ! ! ! ! !
! . .--,--.'--'-'-1--.--.""'--.--.--.--.--1--1--
! ~~~~~~~~res 120,0120,3i19,8117,5i15,4113,7112,S112,5i13,3i15,0116,9i18,3i16,3
1 .!!! 1 1 Il ! ! 1 ! 1 !

TABLEAU 1 : PLuviométrie (Canala) (Période: 1952-1980)
Evapotranspiration potentielle (Thio)
Températures maxim&les et minimales moyenn~s

(Période: 1956-1980) (Moyennes mensuelles)

- Une période plus sèche en mai,

- Une période plus humide en juin.
- Une grande période plus sèche, de juillet à novembre. Les minimums

de précipitation se situent en septembre-octobre.
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"

Durant la période sèche le bilan hydrique est légèrement déficitaire'"
mais le bilan est excédentaire de décembre à juillet. ainsi que le bilan.. '

global annuel.
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LA GEOLOGIE ET LA MORPHOLOGIE (Fig. 3 et 4)

La zone cartographiée consiste essentiellement en deux plaines allu­
viales de la Negropo et de la Nakety, séparées par un petit massif basalti­
que. Ces plaines sont bordées par des roches de nature variée où les roches
dites basiques et ultrabasiques sont cependant dominantes.

- La rive gauche de la Negropo :

- Roches ultrabasiques (péridotites et serpentines)
- Basalte: un petit pointement dans la partie amont de la zone.
- Des formations de dépôts dérivant des roches ultrabasiques à

l'aval des massifs miniers.

Nous observons ici des modelés montagneux à fortes pentes, soumis
à une érosion importante.

- La rive droite de la Negropo

- Les formations vol cano-sédimentaires sont beaucoup plus impor­
tantes. Ce sont les premiers contreforts de la chaine centrale.

- En se rapprochant du cours de la rivière, des petits massifs,
où sont étroitement imbriqués des roches basiques (basaltes) et
ultrabasiques (serpentines principalement). Ils forment des col­
lines à versants assez forts et à sommet convexe.

- La vallée proprement dite est constituée d'alluvions d'âge et de
nature variées. Les alluvions sont en général de granulométrie
fine (lutique et arénique). Les niveaux grossiers (rudiques)
sont relativement rares.

- Séparant la vallée de la Negropo de celle de la Nakety, nous
observons un petit massif de collines à pentes assez fortes et
à sommet convexe, formé de basalte associé parfois à des ni­
veaux de serpentinites.

- La zone aval de la vallée de la Nakety, aussi bien sur la rive
droite que sur la rive gauche, est encadrée par des fornlations
de roches ultrabasiques, versants de massifs à pentes très ac­
centuées.

La partie amont de la vallée entaille les premiers contreforts
de la chaine centrale qui rassemble des schistes et micaschistes
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CLASSE DES PENTES
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et de formations volcano-sédimentaires plus ou moins bien différen-.
ciées.

- La vallée de la Nakety est semblable à celle de la Negropo. Il faut
cependant noter que cette vallée est plus encaissée et plus étroite.
Les dépôts alluviaux qui la composent sont très fins.

- La partie la plus aval des vallées de la Negropo et de la Nakety
est occupée par des marécages et mangroves .

LA VEGETATION

Elle est très lithodépendante et aux principaux types de roches cor­
respondent des formations végétales relativement bien définies. Cette cor­
respondance n'est cependant pas systématiquement vérifiée.

- Sur les roches ultrabasiques se développe un maquis minier caracté­
ristique. Certaines espèces de ce maquis se retrouvent sur les glacis ou
les plaines alluviales composées de matériaux provenant de ces massifs. Sur
les serpentinites on observe fréquemment la présence de bois de fer (Casua­

rina coUina).

- Sur les basaltes et sur les formations volcano-sédimentaires etschis­
teuses se développe une savane arborée formée de niaoulis (Melaleuca quin­

quenervia) ,de goyaviers (Psidium goyava), Lantana camara et d'Imperata

cylindria (dans les zones les plus acides) ou de Themeda quadrivalvis (dans
les zones plus basiques). Heteropogon contortus est relativement ubiquiste.

- Sur les plaines dominent le Stenotaphrum dimidiatum et Sporobolus

virginicus.

- Dans les zones plus hydromorphes plus marécageuses on remarque sur­
tout Phragmites australis.

- Les mangroves sont envahies par les palétuviers (Rhizophora mucro­

nata).
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L'ACTIVITE HUMAINE

La zone cartographiée est relativement peuplée et les activités agri­

coles relativement importantes. Le culture principale est le café (usine..
de décorticage et dépu1page). A cela il faut ajouter une production non
négligeable d'agrumes (mandarines essentiellement).

L'élevage se pratique également, mais son importance demeure limitée.

Actuellement on peut aussi observer quelques champs de mals en bordure
de la Negropo.

Une dernière activité enfin, celle d~ la mine, est aujourd'hui fort

ralentie et même partiellement abandonnée.
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LES SOLS ET LES PAYSAGES

La zone cartographiée est formée·de deux vallées distinctes, dans le
prolongement l'une de 1lautre, mais séparées par un petit massif de basal­
te (col du Crève-Coeur).

A l'ouest de ce col, on trouve la vallée et la plaine de Cana1a. A
1lest, la va11ée·se prolonge jusqulà Nakety et la plaine de St. Michel.

Deux ensembles de rivières les parcourent:

du côté Cana1a : la principale rivière est la Ouen Negropo qui
descend de la chaîne et aboutit à la baie du Hé, en formant un
delta marécageux que 1'on retrouve en bordure de la ville de Ca­
nala même;

- du côté Nakety : le réseau est plus complexe avec la Ouen Nakety,
dans laquelle se jettent divers affluents (dont le principal est
la Koumendi), et qui aboutit à la mer en baie de Nakety sans for­
men de delta mais en provoquant d'importants dépôts sableux.

Les paysages morpho-pédo10giques sont principalement fonction de la
nature des roches qui forment le substratum des versants (lithodépendance)
et de l'intensité des pentes. Ces 2 facteurs conditionnent la morphologie
des vallées et celle de leurs dépôts.

A cela s'ajoute un paramètre anthropique - l'exploitation minière à

ciel ouvert - intense dont la zone est et a été le siège.

La région peut se subdiviser en quatre grandes unités

- la bordure nord et N.O. de l'axe Cana1a -Nakety ,
- 1a bordure sud de l' axe Canal a - Nakety,
~ les fonds de vallées, principales et secondaires,

1es estua ires.

Bordure nord

Elle est constituée uniquement de roches u1trabasiques (péridotites
et serpentines), avec des pentes généralement fortes, et érodées soit de
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façon naturelle, soit artificielle (gradins de mines).

Les sols qui se développent sur ces roches sont homogènes (U3) et
très bien caractérisés.

Les dépôts provenant de 1 lérosiqn de ces sols et roches se retrouvent
en aval des pentes et donnent trois types de sols différents:

- 1apidiques sesquioxydiques purs (U4 - P1)

- lapidons sesquioxydiques en alternance rythmée avec des entaférons
1utiques (U4 - P3)

- épi1apidons sesquioxydiques sur des sols hydromorphes dérivant d'en­
taférons 1utiques (U2, P2)

Tous les termes intermédiaires peuvent exister. Les apports sont non
seulement originaires des pentes adjacentes aux vallées mais aussi de 1la­
mant du paysage (crues dues aux cyclones, etc ••• )

Bordure Sud

Elle est plus complexe au niveau pétrographique. On y trouvera donc
des sols plus variés. Les pentes sont généralement beaucoup plus faibles que
sur la bordure nord.

On observe :

- des sols peu évolués sur basaltes, dont la profondeur s'accroit en
descendant les pentes (U 1 - P1 - P2 - P3) en même temps que s'indi­
vidualise vers le bas un structichron;

- des sols peu évolués sur schistes, peu épais, situés sur des pentes
fort érodées (U 6). Ces schistes sont à llorigine des entaférons 1u­
tiques et aréniques déposés soit dans les méandres (sables) (U7),
soit transportés (limons, argiles) pour sédimenter plus loin, ou
encore des entaférons rudiques (Ug);

- des sols fersia11itiques sur tufs vo1cano-sédimentaires (en recou­
vrement de basaltes), très 10ca1{sés (U11);



- 11 -

- en amont des basaltes se trouvent s haut sur les pentes s des roches
ultrabasiques. Elles n'ont pas d'influence marquée sur la pédogenèse
des sols situés en dessous. Mais leur érosion peut provoquer l'appa­
rition d'entaféronsmégarudiques que lion trouvera sous forme de blocs
sur les pentes.

Les fonds de vallées

Ils ont une morphologie variées depuis une forme étroite et encaissée
jusqu'à une forme de plaine plus ou moins deltaïque. Ces formes varient en
allant des massifs aux estuaires.

On distingue :

des vallées étroites s à pentes adjacentes fortes s fermées s où domi­
nent les entaférons grossiers {Oa)

- des vallées étroites s à fond plats de courte longueurs avec présence
de sols sur entaférons lutiques s hydromorphes (U2) accompagnés de
marécages (U13);

les vallées principales s plus larges s à fond plus ou moins plats avec
dominante de sols hydromorphes sur entaférons lutique et arénique s
hétérogènes s récents (U2) ou anciens (U10) ou avec épilapidon (US)
IIminier ll lutique.

Les estuaires

Les deux vallées principales sr~largissent à leur embouchure en présen-
tant des aspects différents. ~

D1 • ~211~~_Q~~~~ (Canala)

La Negropo s'élargit pour donner une plaine plus ou moins inondées
parsemée de méandres : on y trouve :

- des zones marécageuses s saumâtres s à entaférons lutiques hydromorphes
(U13). Ces zones se retrouvent aux abords mêmes de Canala;

- des zones de mangroves plus ou moins exondées s à forte tendance hy­
dromorphe et halomorphe (U14);
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- dans le lit majeur, de nombreux îlots de sables bruts (U7)'

D2 . Y~ll~~_ê~~ (Nakety)

Les sols entafériques hydromor,phes de St. Michel précèdent directe­
ment des dépôts sableux alluviaux et marins (plage de St. Michel) ­
(U12).

On retrouve en rive gauche des piémonts à épilapidon lutique "mi­
nier" (U5)·

La zone de mangrove y est réduite aux bordures mêmes de la rivière.
Ceci est dû au fait que les pentes qui la dominent sont abruptes et que lion
ne trouve donc pas de delta comme à Canala.

I. Paysage de versants à pentes moyennes, sur basaltes - (U1) (Fig. 5, 6)

Ces sols représentent 1590 ha, soit 17,8 % du total. Ils se situent
sur des pentes relativement régulières, avec parfois de faibles ondulations
quand la roche est proche de la surface. La longueur des versants est va­
riable, de l 'ordre de quelques centaines de mètres. Les pentes sont faibles
à moyennes. A noter qu1en amont de ces versants, la pente générale se re­
dresse nettement par suite du changement lithologique (roches ultrabasiques).

La végétation, d'origine secondaire, est herbacée et arbustive (go­
yaviers, faux cassis, lantanas ••• ).

Les sols de versant (U1) se divisent en 3 segments d'importance à

peu près égale:

- Le pédon amont (P1) se compose d'un humite mince qui repose direc­
tement sur la roche, plus ou moins altérée en règle générale. On
peut trouver parfois un humite lapidique, altéritique, en transi­
tion. Ce sont donc des sols très peu profonds, fortement influen­
cés par la proximité de la roche mère qui affleure à la surface en
quelques points.

- Le pédon médian (P2') montre une pluS' gra~de profondeur, des carac­
tères généraux semblables avec apparition d1un horizon intermédiai­
re, un structichron à caractères peu marqués, souvent humique et
altélithorélique. Il se situe entre l'humite et l 'altérite qui
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montre elle-même une évolution plus intense.

- Le pédon aval (P3) fait la liaison entre les sols des pédons 1 et 2
et le fond de la vallée (U2).

Ils présentent un caractère évolutif plus marqué, avec une profondeur
accrue (horizons plus épais), un structichron mieux défini mais influencé
par l'apparition de caractères vertiques (faces de glissement ••• ). On re­
trouve à la base des profils une a1térite bien marquée.

La classification CPCS permet de classer ces sols comme suit

- P1 =sols peu évolués d'érosion

- P2 et P3 = sol s brunifiés tropicaux.

L'ensemble de ces pédons montre donc un approfondissement progressif
de l'amont vers l'aval ainsi qu'une évolution traduite par l'apparition de
caractères structichromeset vertiques. La structure des humites est cons­
tante, du type anguc10de fin à moyen. Les structichrons présentent une évo­
lution plus marquée, allant du paucic10de à 1'anguc10de grossier, parfois
sphénoc10de (caractère vertique). De façon générale, la porosité est bien
exprimée avec cependant des restrictions au niveau des horizons argileux de
bas de séquence qui présentent des risques d'engorgement.

Les contraintes existantes dans ce segment sont assez importantes :

- des sols relativement peu épais, sauf en bas de versant, avec une
forte variabilité,

- des pentes généralement assez fortes, d'où risques d'érosion et cul­
ture mécanisée aléatoire;

- des carences en Kdans tous les horizons, et en P dans les horizons
de profondeur;

- à un moindre degré, une texture déséquilibrée peut être un facteur
défavorable;

- un rapport CalI très faible.

En résumé, pour ce segment pédo10gique, les contraintes essentielles
sont de deux ordres : géomorpho10gique (pente) et pédo10gique (profondeur
du sol). Les contraintes secondaires sont d'ordre pédo10gique (texture) et
chimique (déséquilibre)
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L'unité 2 qui fait suite à cette fraction de paysage sera trait~ dans

le chapitre V.

II. Paysage de bas de versants à pentes fortes et moyennes sur roches ul­
trabasiques (U3) (Fig. 7).

La superficie des sols de ce paysage est de 3881 ha, soit près de la
moitié de la zone cartographiée (44,8%). En fait, ces chiffres ne reflètent
pas l 'importance agricole de ces sols qui sont situés sur des pentes fortes
à très fortes.

F1

•
'" F2 7

U~""'I-.J.~------_--It
U21

1

J:"i9:l:PaYSage de bas de versants a pentes fortes
et moyennes sur roche. ultrabaalques.
Associ~es a des plaines alluviales

ou d'epandage colluvlal.

Ce paysage est représentatif de tous les versants situés sur les mas­
sifs de roches ultrabasiques (péridotites et serpentinites) présents sur la
zone cartographiée. Il se compose de versants à pentes très fortes et géné­
ralement irrégulières, souvent fortement érodées. Les dénivelées sont géné­
ralement grandes.

La végétation est du type II maqu is minier ll
•

Les sols qui représentent ce segment sont très peu épais. Ils sont
constitués d'un humite fortement coloré, suivi d'un humite lapidique qui re­
pose lui-même sur une altérite bien marquée ou un régolite.
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En termes de classification CPCS, cela nous donne des sols peu évolués
dlérosion, régoso1iques.

La structure glumoc10de favorise l'écoulement interne de l'eau.

Les contraintes rencontrées dans ces segments sont extrêmement impor­
tantes :

- des pentes fortes et très fortes, à érosion marquée,

- des profondeurs faibles,

des déséquilibres chimiques majeurs qui se traduisent par des
carences (K,P) ou des excès (Ni, Cr, Co).

Les contraintes majeures sont donc d'ordre géomorpho10gique et chimi-
que.

Les unités qui font suite en aval à ce paysage (U2, U4, U5) seront
traités dans le chapitre V.

III. Paysage de versants à pentes fortes, sur roches métamorphiques (schis­
tes), (U6)

Ce paysage représente 644 ha, soit 7,2 %de la superficie cartogra­
phiée. Il s'agit de versants des massifs schisteux qui forment 110ssature
de la chaîne centrale et qui n'apparaissent ici qu'en certains points du
sud de la zone cartographiée.

Ces versants sont à pente très forte en règle générale et sont de
forme irrégulière. Les dénivelées sont très importantes.

Les sols qui composent ce segment pédo10gique sont peu épais et com­
portent à leur sommet un humite 1apidique suivi d'un structichron peu mar­
qué riche en éléments grossiers, reposant sur la roche altérée. La variabi­
lité est faible de 1 lamont vers 1 lava1.

En classification CPCS, ce sont des sols peu évolués d'érosion, régo­
soliques.

Les structures anguc10de et paucic10de, associées à la pente, permet­
tent un bon drainage interne.

Au niveau des contraintes, la morphologie joue un rôle prépondérant.
On a
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- des pentes abruptes, avec risques d'érosion intense,

une faible épaisseur des sols.

un~ abondance d'éléments grossiers à tous les niveaux.

Les caractères de fertilité chimique peuvent être considérés comme se­
condaires mais peu favorables cependant, avec toujours des carences en Ket
P, en MO., etc

En bas de pente et en contact brutal se trouve l 'unité U7 qui sp.r~ V~~

au chapitre V.

IV. Paysage de versants à pentes moyennes sur roches volcano- sédimentaires
et basaltes (U11) (Fig. 8).

Ce paysage n'existe qu'en un seul endroit de la zone cartographiée et
ne couvre que 36 ha, soit 0,4% de la surface totale.

E1

~

E5

~

U2
Fig.8 :
Paysage de versants a pentes moyennes sur roches

volcano-sédimentalres et basaltes.

Ce paysage est constitué d'un placage de roches "acides" volcano-sédi­
mentaires sur des basaltes de l 'unité U1. Une pédOgenèse particulière siest

t -/ donc développée très- localement et se traduit pas une succession. de pédons
très particulière et .inhabituelle dans cette partie du territoire.

La pente est faible et régulière et elle est parsemée de gros blocs.
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La végétation traduit les changements pédo10giques. Tout au sommet, on
a une fougeraie basse exclusive dispersée parmi un épientaféron rudique
grossier discontinu. Vers le milieu de la pente, on observe une prédominan­
ce de la savane à niaoulis. Enfin en bas de séquence, on trouve des bam­
bous et un tapis de Cypéracées, mêlés aux niaoulis.

Les sols qui constituent ce paysage forment un ensemble qui évolue pro­
gressivement de l'amont vers l'aval sous 1 1 influence d'un ralentissement de
la circulation de l'eau.

Dlun point de vue morphologique, la séquence se présente comme suit

- Pédon 1 = un humite suivi d'un ensemble d'horizons structichromes
d'abord humiques reposant sur un a1té-régo1ite de roches acides.

- Pédon 2 : un humite qui peut être 1eucitique de façon aléatoire,
suivi de structichrons qui se continuent par 1 'apparition d'un ho­
rizon argileux réductique avec déjà des caractères vertiques. Vient
enfin une a1térite de roches siliceuses.

- Pédon 3 = semblable au précédent jusqulaux structichrons, il sien
différencie par un caractère nettement plus marqué dlhydromorphie
qui se traduit par un horizon réductique suivi d'un véritable horizon
vertique (structure sphénoc10de) , assez mince, qui précède une a1té­
rite basaltique.

Pédon 4 = on retrouve la succession précédente d'horizons, les struc­
tichrons étant toujours présents, avec un caractère hydromorphe très
affirmé par la présence de réductons plus ou moins oxydiques et 1api­
diques. Le caractère vertique a disparu.

Selon les normes C.P.C.S., ces sols se classent parmi les sols fersia1­
1itiques très peu ou non lessivés, hydromorphes en majeure partie.

Les caractères dominants de cette séquence sont l'approfondissement de
1lamont vers 11aval avec un ralentissement de la circulation de l'eau,(hy­
dromorphie de plus en plus forte vers le bas).

Les str.uctures qu~ va~ient·de gn~moc10de A amérode suivent assez fidèle­
ment 1.' éve1ution des te"xtures' quî-deviennent très franchement argileuses en""
profondeur-et en descendant la pente.

Les contraintes sont essentiellement d'ordre pédo10gique :

- textures souvent déséquilibrées au profit de l'argile, avec présence
d'éléments grossiers gênants;
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engorgement des horizons de profondeur, ce qui prouve un mauvais drai­
nage interne,

- des pH acides,
- des carences et des déséquilibres dans le bilan chimique

Kfaible, complexe absorbant déséquilibré.
Cette séquence, malgré son extension réduite, présente un grand intérêt

pédogénétique car on y retrouve des processus (lessivage, caractères verti­
ques) ,qui jusqu1à présent n'avaient été décrits -que sur la côte ouest.

v. Les zones planes ou à faibles pentes (U8, U9, U2, U7).
Sont regroupées dans cet ensemble toutes les unités contiguës aux ver­

sants et fonnant les "plaines" au sens large. Elles sont issues de deux pro­
cessus différents : coll uvionnement et alluvionnement. Les deux phénomènes
peuvent d'ailleurs s'imbriquer, se superposer et contribuent à donner un as­
pect campl exe de "mosaïque" à cet ensembl e de sol s dont 1es 1imites ne sont pas
toujours très nettes (utilisation sur la carte de trac~s discontinus en cer­
tains points). Le facteur chronologique augmente encore le degré de complexi­
té : terrasses anciennes ou récentes, alternance de dépôts fins et grossiers
(cyclones) etc •. Enfin le facteur roche intervient au niveau de l'origine des
dépôts, une même. vallée pouvant avoir deux versants de nature pétrographi que
différente par exemple.

Ce segment relié aux unités 1 et 6 représente 62 ha, soit 0,7% de
la surface cartographiée.

Il est composé essentiellement de dépôts très grossiers, soit le
long des rives de la Negropo, soit sous forme d'un cône d'épandage au débouché
de 1a Ciu.

Les profils très peu peu évolués se présentent sous fonne d'un hu­
mite mince suivi d'un entaféron rudique formé surtout de galets de provenance
diverse, suivant les massifs traversés par les rivières. Une nappe permanente
se trouve dans cet entaféron et induit des phénomènes de réduction. Dans le
système CPCS, il s'agit de sols peu évolués d'apport, hydromorphes.

Les contraintes sont donc très fortes et de nature granulométri­
que essentiellement:

- peu ou pas de phase fine (jusqu'à 60% d'éléments grossiers)
, ,

- engorgement permanent très près de la surface.

2 - paysa~e de fonds de vallées étroites, fermées, associées Q des
versan s à entes très fortes sur roches baslques et ultrabasl ues
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Ce paysage se rencontre uniquement dans les deux vallées situées der­
rière la mission de Canala. Il concerne seulement 125 ha, soit 1,4% de la
zone cartographiée, et fait suite aux unités cartographiques U1 et U3.

On est en présence d'un mélange complexe de colluvions grossières is­
sues des pentes abruptes qui dominent Ja vallée et d'alluvions plus fines
amenées par les cours d'eau, essentiellement la Nouhoué.

Ces sols sont utilisés principalement à la caféiculture et à des cul­
tures vivrières.

Les profils sont très variables d'un point à un autre mais peuvent se
résumer à une mosaïque de sols d'épaisseur irrégulière, composés d'un mélange
d'entaférons alluviaux et colluviaux et comportant souvent une part importante
d'éléments grossiers (jus~u'à 40%) de natures pétrographiques diverses.

Ces sols sont très peu évolués et montrent souvent une absence complète
d'humite (sols minéraux bruts et sols peu évolués d'apport colluvial et allu­
vial).

Les contraintes afférentes à ces sols sont :

- une forte pierrosité,
- des carences en Ket P,

des risques d'inondation.

D'autre part, la texture déséquilibrée vers le pôle sableux induit une
faible réserve en eau et un risque de lessivage rapide en cas d'apport d'en­
grais qu'il conviendrait d'amener de façon fractionnée.

3 - Paysage de plaines alluviales et terrasses récentes (U2 et U7)

L'unité 2 fait suite à divers versants des unités cartographiques 1,
3,8 et 11. L'unité 7 rassemble des terrasses et bancs sableux situés dans le
lit majeur de la Negropo.

3.1. Plaines alluviales (U2)
Ellesr:-eprésentent 1:016 Ha s~rit 11,4% du total cartographié. Ce

sont des terrains à peu près plans ou à très faible pente, qui constituent
l'essentiel des terres "agricoles" de la zone. ~eur utilisation actuelle est
centrée surlespâturages, la caféiculture et les cultures vivrières.

Etant donné la grande diversité des apports successifs, on se
trouve en présence d'une mosaïque de sols dont un type dominant se distingue.
Il se compose de

- un ou plusieurs humites, parfois sunnGlnté d'un mince lit
de gravillons ferr~gineux (lapidon gravolique),
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- un réducton qui est la résultante, en milieu argileux, de
l'hydromorphie plus ou moins permamente observée en profon­
deur,

- un entaféron oxy-réductique.

Les variantes observées comportent des différences mineures, soit
au niveau des textures, soit sur le degré d'hydromorphie plus ou moins inten
se.

Les contraintes reflètent l 'extrême variabilité de ces milieux
d'apport alluvial et ne peuvent être données qulà titre indicatif. Néanmoins
le risque d'inondation de ces zones basses est certain et doit être mis en
tête de liste. Viennent ensuite en profondeur les risques d'engorgement,
temporaire ou permanent. Il faut également tenir compte des textures déséqui­
librées~ des bilans chimiques également déséquilibrés. Aucune règle générale
de distribution des sols ne peut être donnée. L'ordre des contraintes sera

\

subordonné à la localisation géographique des sites envisagés en fonction
de projets agricoles déterminés.

3.2 - Terrasses récentes (U7)

Ces terrasses représentent 172 ha et 1~9 % du total.

Elles se présentent soit sous forme de terrasses vraies en bor­
dure de rivière, soit sous forme d'îles dans les deltas.

Certaines de ces terrasses sont utilisées pour la culture du
café et de plantes vivrières.

Les sols qui les composent sont très peu évolués et s'orien­
tent essentiellement autour d'un pôle sableux. ILs se présentent sous la for­
me d'une succession de dépôts aréniques et/ou lutiques surmontés ou non d'un
humite. Ce sont des formations profondes en règle générale, mais pédologique­
ment très peu développées. Sur le plan de la classification CPCS ils sont
classés en peu évolués d'apport alluvial.

Les contraintes majeures sont

- risques d'inondation et d'érosion très éievés,

- faible réserve en eau et risques de lessivage~ d'où besoin
de fractionner les apports d'engrais.



phiée.

- 22 -

Dans ce paysage, trois unités de sols ont été regroupées en fonc­
tion de 1'origine u1trabasique des matériaux.

Les unités 4 et 5 se rattachent à 1'unité 3 et se trouvent de fa-
;

çon aléatoire en contrebas des versants de ce paysage.

L'unité 10 est constituée de produits d'érosion issus des massifs
de roches u1trabasiques qui ont été amenés par la rivière Koumendi.

4.1 - Zones d'épandage co11uvia1 (U4)

Elles représentent 133 ha et 1,5 % de la' surface cartogra-

Le pédon dominant se présente sous forme d'une succession
d' entaféronsgravo1iques alternant avec des entaférons 1utiques miniers.
Les humites sont généralement réduits.

Des variantes sont caractérisées par une moindre abondance
des éléments grossiers et par la présence d'un engorgement en profondeur.

Ces sols sont utilisés actuellement pour des cultures frui­
tières et des pâturages.

Leurs contraintes sont essentiellement

- une grande variabilité,
- un engorgement en profondeur fréquent,
- des ri sques d' i nondati on,
- des carences en Ca (sauf un horizon) et en K,
- une forte teneur en Mg.

4.2 - Zones d'épandage de produits "miniers" (US)

Leur superficie est de 369 ha, soit 4,2 %. On les trouve de
façon aléatoire en contrebas des massifs de: roches u1trabasiques exploités
pour le minerai de Nickel.

Elles sont représentées par des dépôts de matériaux aréni­
ques et 1utiques produits par l'érosion intense qui sévit sur les massifs
où se trouvent des mines à ciel ouvert.

Ce ne sont pas des sols à proprement parler, mais des forma­
tions entafériques récentes, pl us ou moins stratifiées, souvent gorgées d'eau •..



- 23 -

En fait, on peut parler ici de recouvrements de pollution des sols orlglnaux
qui sont enterrés sous une épaisse couche de colluvions et d'alluvions mi­
nières.

Les contraintes sont énormes :

- risques d'inondation et engorgement certains,
- très fortes teneurs en Mg,
- complexe d'échange très déséquilibré.

Ces "sols" nlont pratiquement aucune valeur agricole dans les con­
ditions actuelles de développement.

IV - Les paysages littoraux (U12, U13, U14)

Nous avons regroupé ici trois formations morphologiquement distinc­
tes mais dont la situation géographique, proche de la mer, les rassemble.
Ils sont souvent concomitants les uns des autres. Ce sont:

1- Les dépôts sableux littoraux et alluvions (U12)

Ils comptent pour 140 ha et 1,6 %de la surface cartographiée.
Ils sont présents uniquement dans la partie orientale de la carte, au débou­
ché du confluent des trois rivières (Ouen Nakety, Koumendi et Ouen Nouho).

Ce sont des sols peu évolués, formés généralement d'un humite
qui sunmonte des entaférons aréniques et lutiques alternés, sans organisa­
tion pédologique. Une nappe salée est rencontrée à faible profondeur.

Les contraintes sont importantes :

- faible épaisseur,
nappe chargée en Na peu profonde,

- risques d'inondation élevés.

2- Les marécages (U13)

Ils se rencontrent essentiellement dans le delta de la Negropo,
près de Canala. Ils occupent une surface approximative de 273 ha, soit 3% de
la superfici~ cartographiée.

La végétation naturelle est composée quasi-exclusivement de
Rhagmites et de Typha
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Un seul pédon, composé d'un nécrophytion en surface, suivi dlun ou
plusieurs mélanumites, avec apparition très rapide de phénomènes de réduc­
tion. Ces sols sont inondés en permanence ou comportent, une nappe toute
proche de la surface, dleau saumâtre.

Les contraintes sont élevées et sont principalement

- une inondation quasi-permanente,
- la présence de Na et Mg.

3- Les mangroves (U14)

Elles sont situées en bordure des rives des deltas et occcupent
environ 342 ha, soit 3,2 %du total.

Les formations alluviales qui les composent sont du type mélanu­
mite suivi d'un entaféron lutique réductique, avec nappe permanente d'eau
salée ou saumâtre, toute proche de la surface.

Les sols des paysages littoraux nlont qu'un intérêt agricole très
limité, la plage surélevée de St. Michel (Nakety) qui porte une cocoteraie.

exceptée.



- 25 -

BIBLIOGRAPHI E

- BEAUDOU (A.G.) et al. s 1978 - Recherche d'un langage transdiciplinaire
pour l'étude du milieu naturel (Tropiques humides) - ORSTOM s Travx
Doc. n° 91 s 143 p. Pa ri s •

- BEAUDOU (A.G.), SAYOL (R.)s 1979 - Etude pédologique de la région de Boun­
diali-Korhogo (Côte d'Ivoire) - Méthodologie typologique détaillée
(morphologie-caractères analytiques) ORSTOM - Travx Doc. n° 112,
281 p. Paris.

- BEAUDOU (A.G.), SAYOL (R.), 1970 - Etude pédologique de la région de Boun­
diali-Korhogo (Côte d'Ivoire) - Feuilles Boundiali et Korhogo à
1/200.000. Notice explicative n° 84 - ORSTOM - Paris.

- BEAUDOU (A.G.), FROMAGET (M.), PODWOJEWSKI (P.), BOURDON (E.), 1983 ­
Etude morpho-pédologique de la région de Tontouta - Cartes à l'é­
chelle de 1/50.000 - ORSTOM - Territoire Nouvelle-Calédonie et Dé­
pendances - 31 p. multigr. - 2 cartes.

- BRABANT (P.), 1978 - Carte pédologique du Cameroun - Feuille de Béré au
1/100.000. Carte des contraintes édaphiques à 1/100.000 , ORSTOM ­
Note explicative n° 75.

- CHATELIN (Y.), MARTIN (D.)s 1972 - Recherche d'une terminologie applicable
aux sols ferrallitiques - Cah. ORSTOM, sér. Pédol. X, 1,25-43.

- CPCS, 1967 - Commission de pédologie et de cartographie des sols. Classi­
fication des sols - ENSA-GRIGON, 87 p. multigr.

- ESCHENBRENNER (V.), DABARELLO (L.), 1978 - Etude pédologique de la région
d'Odiennè (Côte d'Ivoire) - Carte des paysages morpho-pédologiques ­
Feuille d'Odionnè à 1/200.000 - Note explicative n° 74 - ORSTOM -Paris.

- JAFFRE (T.), 1980 - Etude écologique du peuplement végétal des sols déri~

Yés de rothes ultrabasiques en No~velle-Calédonift ~ ORSTOM - Paris.
Travaux et Documents n° 129, 274 p..

- LATHAM (M.), QUANTIN (P.), AUBERT (G.), 1978 - Etude des sols de la Nou­
velle-Calédonie - Carte pédologique à 1/1.000.000 - Carte d'apti­
tudes culturales et forestières des sols de Nouvelle-Calédonie ­
Notice explicative n° 78 - ORSTOM - Paris.

- LEVEQUE (A.), 1978 - Ressources en sols du Togo - Carte à 1/200.000 des
unités agronomiques déduites de la carte pédologique. ORSTOM. Notice
explicative n° 73 - Paris.

- PARIS (J.P.), 1981 - Géologie de la Nouvelle-Calédonie, un essai de syn­
thèse - Territoire de la Nouvelle-Calédonie, Bureau de Recherches
Géologiques et Minières - Mémoire du B.R.G.M. n° 113 + carte au
1/200.000.

- PODWJEWSKI (P.), LATHAM (M.), BOURDON (E.), 1983 - Etude des sols de la
région de Kaala-Gomen - Cartes au 1/50.000 - ORSTOM - SRT. Nouméa ­
73 p. multigr.



- 26 -

- POSS (R.), 1982 - Etude morpho-pédologique de la région de Katiola (Côte
d'Ivoire) - Cartes des paysages et des unités morpho-pédologiques
à 1/200.000 - DRSTOM - Notice ecplicative n° 76.

- RICHARD (J.F.), KAHN (F.), CHATELIN (Y.), 1977 - Vocabulaire pour l'étude
du milieu naturel (Tropiques humides) - Cah. ORSTDM, Sér. Pédol. XV,
1, 43-62. "

- TERCINIER (G.), 1967 - Résultats d'analyses chimiques des Terres - Mode
d'interprétation spécialement adapté à la Nouvelle-Calédonie.
ORSTOM-Nouméa - multigr.



A N N E X E



- 27 -

LES METHODES D'ANALYSES DE LABORATOIRE

Nous n'exposerons ici que le principe des analyses réalisées au Labo­
ratoire de Nouméa.

ANALYSE GRANULOMETRIQUE

- Eléments grossiers: Tamis rotatif cylindrique à trous ronds (diamè­
tre 2 mm).

- Destruction de la matière organique par l'eau oxygénée ou l 'hypochlo­
rite.

- Dispersion: agitation mécanique en présence d'hexamétaphosphate.

- Argiles et limons fins: détermination par sédimentation (pipette
Robinson).

Limons grossiers et sables Tamisage à sec.

ACIDITE (pH)

Mesure au pH mètre sur une suspension de sol tamisé à 2 mm

- Dans l'eau (rapport sol/eau 1/2,5)
- Dans une solution de chlorure de potassium - Le pH Kcl indique

l'acidité « pH H20) ou l'alcalinité (>pH H20) d'échange.

POTENTIEL CAPILLAIRE (pF)

Elimination de l'excès d'eau d'un échantillon de sol tamisé à 2 mm,
saturé, en enceinte étanche, en le soumettant à une pression d'air
déterminée.

- pF 4,2 : pression de 16000 g/cm2 - correspond au point de flétrisse­
ment;

- pF 2,5 pression de 316 g/cm2 - correspond à la capacité au champ.

La différence entre pF 4,2 et pF 2,5 correspond à l'eau ùtile (pour la
végétation)

MATIERE ORGANIQUE
- Carbone: Méthode Walkley et Black. (Oxydation au bichromate de potas­

sium et acide sulfurique) - Dosage au sel de Mohr. (Solution de sul­
fate de fer ferreux et d'ammonium acidifié par de l'acide sulfurique).
En multipliant le taux de carbone par 1,724 on obtient la teneur en
matière organique.
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- Azote : Méthode Kjeldahl - (Oxydation par l'acide sulfurique auquel on
ajoute de l'acide salicylique et un catalyseur composé de sulfate de
cuivre, de sélénium et de sulfate de potassium - puis distillation)
Dosage par colorimétrie (rouge de méthyle).

BASES ECHANGEABLES
;\'.

Extraction des bases échangeables par l'acétate d'ammonium pour les sols
dont le pH est supérieur à 7,5. L'extraction se fait par le chlorure d'am­
monium (0,1 N) dans de l'éthanol (60 0 GL) - (Méthode Pfeffer).
Dosage du calcium, magnésium, potassium et sodium par absorption atomi­
que en fl allJTle air /acétyl ene.

ALUMINIUM ECHANGEABLE

Déplacement de l'aluminium par du chlorure de potassium (solution N)
Dosage de l 'aluminium par colorimètre automatique (Technicon).

CAPACITE D'ECHANGE

Extraction des bases échangeables et saturation des sites d'échange par
le chlorure de calcium.
Déplacement du calcium fixé par le nitrate de potassium (N).
Dosage du calcium et du chlore par colorimétrie automatique (Technicon).
Pour les sols à pH supérieur à 7,5 : déplacement des cations et satura­
tion des sites d'échange avec de l'acétate de sodium à pH 8,2. Lavage du
sodium en excès à l'éthanol (contrôle par mesure de la conductivité de
la solution).
Déplacement du sodium fixé par l'acétate d'ammonium (N) à pH 7.
Dosage du sodium par absorption atomique.

BASES TOTALES ET PHOSPHATE TOTAL

Extraction et minéralisation avec de l'acide mtrique concentré.

- Dosage des bases totales (Ca, Mg, K, Na) par absorption atomique en
flamme air-acéthylène, en utilisant les gammes étalon servant aux
dosages des A.T.A.

- Dosage du phosphore total par colorimétrie automatique au rechnicon.

PHOSPHORE IIASSIMILABLE II (Olsen, modifiée Dabin)

Extraction avec une solution de fluorure d'allJTlonium (M/2) et d'hydrogeno­
carbonate de sodium (M2), tamponnée à 8,5 par la soude.
Dosage du phosphore par colorimétrie automatique (Technicon).
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ELEMENTS TOTAUX

Minéralisation nitro-perchlorique

- Dosage de l'Aluminium (flamme N20/C20H2), du Fer, du Nickel, du
Chrome, du Cobalt, du Manganèse, du Calcium, du Magnésium, du
Potassium et du Sodium,
par absorption atomique.

- Dosage du Titane par colorimétrie.
La Silice est obtenue par différence (entre le résidu de la minéra­
lisation et le résidu non attaqué).



© C.R.S.T.C.M. 1983



CARTOGRAPHIE TYPOLOGIQUE DES SOLS

METHODOLOGIE

A.G. BEAUDOU
ttJ. FROMAGET

P. PODWOJEWSKI
E. BOURDON

H. LE MARTRËT
D. BLAVET

.-.... -' -...

OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE OUTRE_MER

CENTRE DE NOUMEA BP A 5 CEDEX NOUVELLE CALEDONIE

CONVENTION

ORSTOM / TERRITOIRE

DE

LA NOUVELLE CALÉDONIE

ET DEPENDANCES

. JUILLET 1983



OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE OUTRE-MER

CENTRE DE NOUMEA

CARTOGRAP~IE TYPOLOGIQUE DES SOLS

METHODOLOGIE

A.G. BEAUDOU
M•. FROW\GET
P. PODWOJEWSKI'
E. BOURDON
H. LE Wl.RTRET
D. BLAVET

1983



A la suite des travaux de cartographie effectués en Afrique et de
11 expérience déjà acquise, nous avons pu élaborer une méthode originale
permettant de transmettre) au ni veau des légendes des cartes morpho-pédo1ogi­
ques et de contraintes, un maximum de renseignements. Ils concernent les
sols, les paysages et leurs caractères morphologiques et physico-chimiques.
Ces résultats sont exprimés soit sous forme chiffrée, soit à 1laide d'un
"1 angage typo1 ogigue ", basé sur 1a noti on dl hori zon di agnosti c.

L'utilisation de ce langage apporte un changement important au
niveau de l'expression et de la description des sols. Il permet d'identifier,
de nommer et de caractériser les différents horizons pédo10giques. Les in­
formations transcrites de cette manière sont à la fois qualitatives et quan­
titatives. Pour bénéficier complètement de l'information)l 'uti1isateur de
ces cartes et légendes devra accomplir un certain effort de mémorisation afin
de retenir les termes typologiques et leur signification. Cet effort est
limité du fait de la relation existant entre le langage et les repères clas­
siques de la classification française CPCS. Il se justifie cependant par une
meilleure utilisation des données pédo10giques de terrain et analytiques.

Ce petit volume rassemble les définitions des différents termes du
langage typologique. Il présente également, à l'aide d'exemples simples les
capacités combinatoires de ce 1a~gage et la possibilité de décrire et de
quantifier qu'il offre. Il expose la démarche méthodologique (notions de
pédon, de segment, de paysage, de mosaïque ..• ) Il explique enfin les légendes
et la façon de les utiliser.



LE LANGAGE TYPOLOGIQUE - DEFINITIONS

Chaque terme du langage comprend sa définition, son étymologie, ainsi que
les préfixes et adjectifs qui en dérivent. Ces définitions proviennent de plu­
sieurs publications (1). Tous les mots constituent un langage qui pennet d'étu:­
dier plusieurs niveaux de diagnose et de définir de façon précise un schéma
structural d'ensemble des sols.

Les diagnoses majeures

HlIMITE (dérivé de humus)

'Dé'signe un matériau pédo10gique caractérisé par la présence de matière
organique, visuellement indécelable, excepté par la couleur, associée
à de la matière minérale.
Il se caractérise par sa couleur généralement homogène :(brun, marron,
gris plus ou moins foncé ... ).
Dans le code Munse11, les valeurs varient de 2 à 5, les chromas de 0 à 3
dans les pl anches 10 R, 2,5YR, 5 YR, 7,5 YR, 10 YR ainsi que dans les
planches 2,5 y et 5 y.
Autres caractères: la texture (toûcherparticu1ier dû à la matière orga­
nique), l'organisation (structure, enracinement ... ).

Préfi xe : Humo- Adjecti f : humi que

( 1) BEAUDOU (A.G., BLIC (Ph. de), 1978 - Etüde typologique du complexe sol-plante
en cultures intensives semi-mécanisées dans le centre ivoirien -
Cah. ORSTOM, sér. Pédo1., XVI, 4, 375-396.

BEAUDOU (A.G.), BUC (Ph. de), CHATEUN (Y.), COLLINET (J.),.FILLERON (J.C.),
GUILLAUMET (J.L., KHAN (F.), ZUELI (Ko1i-Bi), RICHARD (J.F.), 1978 - Recherche

d'un langage transdiccip1inaire pour l'étude du milieu naturel (Tro­
piques humides) - ORSTOM, Trav. &Doc. n° 91, 143 p. Paris.

BEAUDOU (A.G.), SAYOL (R.), 1979 - Etude pédo10gique de la région de Boun­
dia1i - Korhogo (Côte d'Ivoire) - Méthodologie typologique détaillée
(morphologie, caractères analytiques). ORSTOM, Trav. &Doc., nO 112,
281 p. Paris.

CHATELIN ~y.), 1979,- Une épistémologie des sciences du sol - Mém. ORSTOM
n 88, 151 p. Paris.

CHATELIN (Y.), BOULVERT (Y.)"BEAUDOU (A.G.), 1972 - Typologie sommaire des
principaux sols ferra11itiques et ferrugineux tropicaux étudiés en
République Centrafricaine - Cah. ORSTOM, sér. Pédo1., X, 1,59-75.

CHATELIN (Y.), MARTIN (O.), 1972 - Recherche d'une terminologie applicable aux
sols ferra11itiques. Cah. ORSTOM, série Pédo1., X, 1, 25-43.

RI CHARD (J. F. ), KAHN (F.), CHA"rEL! N (Y.), 1977 - Vocabu1 ai re pour l'étude du
milieu naturel (Tropiques hum1~ues)- Cah. ORSTOM, Sér. Pedo1., XV, 1
43-62.
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Mélanumite (du grec melanos noir et de humus)

Variante majeure d'humite - Matériau pédologique humifère, à forte
ou très forte teneur en matière organique, souvent intergrade vers
le nécrumite. La coloration homogène est noire, parfois gris très
foncé, plus ou moins nuancé de verdâtre ou de bleuâtre. Valeur 2 à 3,
chroma 0 à 2 dans les planches 2,5 Yet 5 Y. Dans les planches 10 YR
et 7,5 YR, respectivement les couleurs 2/1 et 2/0. Généralement
décrit dans les bas-fonds et dans les plaines alluviales. Souvent
à structure continue ou fragmentaire grossière.

Préfi xe : Me l an umo- Adjectif: mélanumique

Coprumi te (du grec copros : excrément et de humus)

Vari ante majeure dl humite, qui dési gne un assemblage plus ou moi ns
lâche d'agrégats et de microagrégats organo-minéraux, à caractère
transitoire et traduisant une intense activité de la faune. Ne cor­
respond jamais à des édifices construits·.

Préfixe: Coprumo- Adjecti f : coprumique

Arumite (du latin arare : cultiver et de humus)

Variante majeure d'humite (ou de mélanumite) transformée par les
techniques et pratiques culturales, responsables d'organisations
et de traits pédologiques variés et spécifiques à caractères géné­
ralement temporaires (semelle de labour, structure .... ).

Préfi xe : Arumo- ·Adjectif : arumique

NECRUMI TE (du grec necros : cadavre et de humus)

Désigne de la matière végétale morte et décomposée (ce qui la distingue
du necrophytion) - se différencie de l'humite, car la matière végétale
est encore visuellement reconnaissable.

Préfixe: Nécru- . Adjectif: nécrumique
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NECROPHYTION (gu grec necros : cadavre et phuton : plante)

Désigne de la matière végétale morte non décomposée. Feuilles,
branches, troncs, fruits, graines, ... coupés, couchés, tombés sur
le sol.

Préfi xe Nécro- Adjecti f : nécrophyti que

HUMOSTRUCTICHRON et STRUCTIHUMITE

Horizons intergrades entre l'humite et le structichron. Ils font
directement suite à l'humite et se caractérisent par une imprégna-

. tion organique qui leur confère une coloration terne. Valeur 3 à 5,
chroma 3 à 5. L'humostructichron est plus proche du structichron,
le structihumite plus proche de l'humite. Ces horizons sont homogènes
si la coloration est régulière, ou hétérogène si la matière organique
se distribue en taches, langues, etc ...

Préfixes : Humostructi­
Structihumo

Adjecti fs humostructichrome
structi h\lTli que

STRUCTI CHRON (déri vé de structure et du grec chroma : couleur)

Matériau pédologique minéral meuble aux colorations vives et franches,
homogènes, variées (jaune, rouge, violacé, brun, ocre, beige ... ).
Valeur 4 à 6, chroma 5 à 8. La texture est variable. Il n'y a pas d'in­
dividualisation reconnaissable dioxydes et/ou d'hydroxydes métalliques.
L'organisation structurale est proprement pédologique sans ressemblan­
ce aucune avec le matériau d1origine. Contient au moins la % d'argiles
mi néra logi ques .

Préfixe: Structi- Adjectif structichrome

REDUCTON ( déri vé de rédui t)

Matériau pédologique meuble, caractérisé par des colorations grises,
gris-bleuâtre, gris-verdâtre, blanche , beige ou jaunâtre très clair.
Va,leur. 4 à 8, chroma a à 2 dans les planches 10 YR, 2,5 Y, 5 Y et la
planche gley entière. La texture est essentiellement argileuse ou ar­
gilo-limoneuse. La structure est amërode ou anguclode très grossière.
Souvent a~socié à l'oxydon, en général en juxtaposition.

Préfixe : Réducto- Adjectif: réductique
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QXYDON (1) (dérivé de Oxyde)

Matériau pédologique meuble à colorations vives. homogènes. géné­
ralement jaunes ou rouges. parfois rouge très foncé à noir. Valeur
3 à 5. chroma 5 à 8 dans les planches 10 R et 2.5 YR. Valeur 4 à 6.
chroma 6 à 8 dans les planches 5 YR et 7.5 YR. teneur en argiles
minéralogiques faible ou très faible (inférieure ou égale à 10 %).
Texture très fine ou fine. Non plastique à l'état humide. Structure
en général amérode. Présence en très grande quantité d'oxydes et
d'hydroxydes métalliques (Fer. Aluminium. Manganèse. Nickel. Chrome.
Cobalt•... ) soit en mélange. soit avec une forte prédominance de
llun dieux. Souvent associé au reducton. en général en juxtaposition.

Préfixe : Oxydo- Adjecti'f : oxydique

RETICHRON (du latin reticulum : réseau et du grec chrôma : couleur)

Matériau pédologique. meuble le plus souvent. à taches ou marbrures
pouvant former un réseau de coloration rouge. ocre-rouge sur un fond
ocre-jaune. jaune ou beige. L'inverse peut se produire: taches ou
marbrures jaunes. ocre-jaune ou beige sur un fond rouge ou ocre-rouge.
Les taches et les marbrures composent en général un dessin de type
alvéolaire ou réticulé dont la maille est de plusieurs centimètres.
C'est un ensemble minéral évolué de composition minéralogique et
d'organisation sans analogies macroscopiques avec la roche-mère.

Préfi xe : Réti- Adjectif: rétichrome

Durirétichron (du français dur)

Variante de rétichron qui se caractérise par un durcissement des
taches colorées (ou marbrures). Ce durcissement est en général faible.

Préfi xe : Duri réti- Adjectif: durirétichrome

(1) FAUCK (R.). LAMOUROUX (M.). PERRALID (A.). QUANTIN (P.). ROEDERED (P.).
VIELLEFON (J.). SEGALEN (P.). 1979 - Projet de classification des sols -
ORSTOM - 301 p.• Paris.
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VERTICHRON (dérivé de vertisol et du grec chroma: couleur)

Matériau pédologique meuble, de coloration homogène, brun, vert­
olive. Valeur 4 à 6. chroma 2 à 6 dans les planches 2,5 Y et 5 Y.
La texture est argileuse ou très argileuse. Les argiles sont de
type 2/1. La structure fragmentaire lien coin ll

, de dimensions
variées est du type sphénoclode. Ce matériau est caractérisé par la
présence de faces gauchies striées et/ou luisantes, parfois de très
grandes dimensions. Les individualisations de carbonates (Ca, Mg),
de sulfates (Ca, ... ), et d'oxydes et d'hydroxydes métalliques
(Mn, Fe, ... ) sont fréquentes.

Préfi xe Verti - Adjecti f verti ch rome

ALTERITE (dérivé du français altération)

Matériau meuble et cohérent résultant d'une première altération des
roches à couleurs et à texture souvent hétérogènes. Même lorsqu'il
est parfaitement meuble l'altérite n'acquiert jamais d'organisation
(de type pédologique (en particulier "il n'apparaît jamais d'agrégats).

Préfixe: Alté- Adjectif altéritique

Allotérite (du grec allas: autre)

Variante majeure de l'altérite, où les traits principaux de la struc­
ture et de l'organisation de la roche ont complètement disparu.

Préfixe: Alloté- Adjectif: allotéritique

Is altéri te (du grec i sos même)

Variante majeure de "altérite où la structure et l'organisation de
la roche ont été conservées de façon apparente.

Préfixe : Isalté- "Adjectif: isaltéritique

STERITE (du grec stereos : dur)

Matériau pédologique durci, continu, caractérisé par la concentra­
tion d'un ou plusieurs éléments du sol. Les stérites sont rarement
homogènes et présentent une très grande variété dans les couleurs et
les faciès. Les natures sont également très variées (sesquioxydique,
calcaire, magBésienne, ... )
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Préfi xe : Stéri- Adjecti f : stéri tique

Fragi s té rite (du latin fragil i s fragi le)

Variante majeure de stérite, à dureté faible. Les morceaux de fra­
gistérite peuvent se briser plus ou moins facilement à la main.

Préfixe: Fragistéri- Adjectif: fragistérique

Pétrostérite (du grec pétro : pierre)

Variante majeure de stérite, à dureté élevée. Le pétrostérite ne peut
se casser qu'avec l'aide d'un outil.

Préfi xe : Pétrosteri- Adjectif pétrostéritique

LEUCI TON (du grec leucos : bl anc)

Matériau pédologique, blanc, gris ou beige très clair. Valeur 7 à 8,
chroma 1 à 3 dans les planches 5 YR et 10 YR. Valeur 8 et chroma 0 à

2 dans la planche 7,5 YR. Formé principalement d'éléments quartzeux
de dimensions variées (arénique, rudique), quelquefois granoclassés.
La porosité intergranulaire est très élevée. La limite avec les autres
matéri al,lx est toujours très nette. Ce maté ri au se rencontre essen­
tiellement dans les podzols, solonetz solodisés, planosols, sols
l es si vés, ... )

Préfi xe : Leuci- Adjecti f leucitique

Durileuciton (du français dur)

Variante majeure de leuciton dont les éléments sont liés par un

ci men t en"général argi lo-sil i ce ux.

Préfixe: Durileuci- Adjéctif durileucitique

,LAP 1nON (du grec l api s : roche)

Matériau discontinu, caractérisé par une concentration d'éléments
grossiers d'un diamètre s,upérieur à 2 mn. (rudique) de type et de
nature variés {Lithoreliques, minéraux pseudomorphosés, restes de

filons, nodules, concrétions, blocs de stérites de sesquioxydes,
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âe calcaire, de giobbertite ... ). Le plus souvent d'origine non direc­
tement reconnaissable (allochtone ou autochtone). En général associé
à une autre diagnose meuble telle que structichron, humite, réti­
chron, verti chron, altérite, ...
Parmi les types de l api don les pl us fréquernllent observés citons

- Lapidon gravolique : composé de nodules et/ou concrétions et/ou
blocs de stérite sesquioxydes (Fer,Mn ... )

- Lapidon graveleux composé d'éléments quartzeux très souvent
d'origine filonienne.

Lapidon rocheux composé d'éléments de roches non altérées
(Lithoréliques) .

- Lapidon altéritique composé d'éléments de roches altérées
(Altélithoreliques).

- Lapidon carbonaté composé de nodules, concrétions et/ou
blocs de carbonates (calcium, magnésium... ).

Préfixe Lapido- Adjectif: lapidique

Epi l api don (du grec epi : sur)

Variante majeure de lapidon reposant sur la surface du sol. Les élé­
ments peuvent avoir un diamètre inférieur à 2 nm. Ils se placent
dans les classes granulométriques : arénites et rudites.

Préfixe: Epilapido- Adjectif: épilapidique

ENTAFERON (du grec entha : i ci et là et de pherô : transporter)

Matériau d'apport, morphologiquement reconnaissable,souvent hétéro­
gène, de granulométrie variable: lutique (argiles et limons) et/ou
aremque (sables) et/ou rudique (graviers, cailloux, blocs, galets .•• )

Sans organisation pédologique, ou ovec une organisation fa-iblement
exprimée qui ne masque jamais celle dûe à l'apport. Parfois strati­
fié et/ou granoclassé. L'origine de ce matériau peut être variable
(alluviale, colluviele, marine; éolienne, volcanique, glaciaire ... )

Préfi xe : Enta- Adjecti f : entaféri que
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Epientaféron (du grec epi : sur)

Variante majeure de llentaféron reposant sur la surface du sol

Préfi xe : Epi enta- Adjectif: épientaférique

REGOLITE (du français scientifique: reg)

Désigne les blocs rocheux de très grandes dimensions et la roche­
.. mère non altérée, géologiquement en place.

De nombreuses variantes existent selon la nature pétrographique et
géochimique de la roche.

Préfixe: Régo- Adjectif: régolique

DERMILITE (du grec derma peau et lithos: pierre)

Désigne la structure qui résulte de la réorganisation de la surface
du sol sous l'effet battant de la pluie (croûte, pellicule de bat­
tance). Caractérisé morphologiquement par un aspect tassé, orienté,
stratifié dû au dépôt de particules fines. La limite inférieure est
généralement soulignée par un alignement de vacuoles. La taille des
éléments qui constituent le dennilite est inférieure à 1 mm (lutique,
mi croarénique). Selon l a complexité de 11 organi sati on) on di stingue
des dermilites simples, composés et polyphasés.

Préfi xe : De nno- Adjecti f : dennil i que

SEMETON (du grec semeïos : figure. trait)

Ensemble de traits pédologiques (à l'exception des cutanes, nodules
concrétions sesquioxydiques et carbonatées) de formes et natures
variées: efflorescences, dendrites, crystallaria (gypse .•. ), pédo­
tubules, biomicro-agrégats •..

Préfi xe : Sémé- Adjecti f séméti que

CUTANON (1) (dérivé de cutane)

Trait pédologique correspondant à une modification de texture, et/ou
de la structure, et/ou de l'organisation du matériau pédologique,

(1) BREWER (R.), 1976 - Fabric and mineral analysis of soils Robert E. Krieger
Publishing Company - Huntington, New York
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au niveau des surfaces naturelles du sol (surface des agrégats, des

grains du squelette, du lapidon, des parois des vides).

Ce trai t se caractéri se par une concentrati on dl un élément parti cu­

lier du sol ou par la modification in situ du plasma. Les cutanes

peuvent être formés de n'importe lequel des éléments du sol ou par

ni importe laquelle des substances présentes dans le sol. Panni les

cutanes les plus fréq uemment observés on peut citer :

- Argilanes

- Ferranes

- Organanes

constitués d'argile

composés dioxydes et d'hydroxydes de fer

composés de produits organiques.

De nombreuses variantes existent résultant du mélange des différents

éléments: Ferri-argilanes. Argilo-ferranes. Organo-argilanes. organo­

ferranes ... ).

Préfixe Cutano- Adjectif: cutanique

ZOOLITE (du grec zoon : animal et lithos: pierre).

Ensemble des constructions dues à l'activité animale (fourmilières,

termitières, turricules .... )

Préfixe: Zoo- Adjectif: zoolitique

TEPHRALITE (du grec tephra cendre,et lithos: pierre).

Cendres et charbons végétaux.

Préfixe: Téphra- Adjectif: téphralite

RHIZAGEE (du grec ridza : racines et agogos : qui conduit)

Ensemble végétal racinaire constitué principalement dléléments con­

ducteurs plus ou moi ns li gni fi és.

Préfi xe Rhi za- Adjectif: rhizagé

RHIZOPHYSE (du grec ridza : racines et 'phusis .;: expansion)

EDs~mble végétal constitué du système racinaire assimilateur fin (che- .
velu ..•. )

Préfi xe : Rhi zo Adjectif: rhizophyse
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HYDROPHYSE (du grec hudros : eau et phusis : expansion)

Composante physique: eau libre de ruissellement, d l infi1tration
(nappe phréatique).

Les classes granu10métriques (1)

Elles concernent principalement les diagnoses suivantes

- Lapidon
- Entaferon
- Leuciton
- Dermil ite

LUTITES (0-50 IJ )
\

- Microlutites (0-20 ~J)

- Macro1utites (20-50 ~)

àRENITES (50 JJ -2 mm)

- Mi croareni tes (50 JJ - 1 mm)
- Macroareni tes (1 mm - 2 mm)

RUDI TES (> 2 mm)

- Mi crorudi tes
- Mésorudites
- I~acrorudi tes
- Mégarudites

Les diagnoses secondaires

(2 mm - 2 cm)
(2 cm - 7.5 cm)
(7,5 cm - 20 cm)
( > 20 cm )

Elles servent à décrire la structure du sol. Comme pour les dia­
gnoses majeures, les substantifs sont tous constitués par un préfixe grec
ou latin et par Un suffixe, -ode ou -c10de selon les cas, qui provient de
11 angl ai s IIcl ol signi fi ant motte.

(1) Chambre syndicale de la recherche et.de la production du pétrole et du gaz
naturel - 1974 - Méthodes modernes de géologie de terrain - T. 1. Princi­
pes d l ana1yses sédimentologiques. Ed. Technip. 97 p. ISBN 2-7108 - 0255-4.
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ALIATODE (du grec aleiat : farine)

Correspond aux structures "farineuses", "poudreuses", ... caractéri­
sée par des éléments très fins (micro-agrégats) disposés de façoA
continue, sans fissures ni faces structurales larges. C'est un en­
semble très poreux, très friable à la pression, mais qui présente
une bonne tenue à l'érosi on.

Préfixe: Aliato-

PSAMMOCLODE (du grec psammos : sable)

Adjectif aliatodique

Structure des matériaux aréniques, ne contenant pas plus de 15 à

20 % d'argile. Les sables sont parfois plus OU moins enrobés
et réunis par l'argile.

Préfixe: Psammo-

GRUMOCLODE (du latin grumus : monticule)

Adjectif psammoclodique

Agrégats à faces structurales courbes, mamelonnées, à formes enve­
loppantes : l'élément caractéristique est l'agrégat arrondi. Cette
structure est décrite essentiellement dans les humites riches en
matière organique et au voisinage des chevelus racinaires.
Taille généralement centimétrique.

Préfixe: Grumo-

NUCICLODE (du latin nucis : noix)

Adjectif grumoclodique

Agrégats à faces, plus ou moins courbes et mamelonnées à arêtes
émoussées, rarement bien figurées, résultant d'une fissuration
quelconque d'un matériau meuble à structure plus ou moins massive.
Les agrégats arrondis ou ovoïdes bien figurés sont rares.

Préfi xe : Nuei-

ANGUCLODE (du latin angulus : angle)

Adjectif: nuciclodique

Structure en agrégats anguleux bien délimités, irréguliers, de
taille variable, à faces planes multiples et à crêtes anguleuses.

Préfi xe : Angu- Adjectif: anguclodique
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Aroc10de (du latin arare : cultiver)
,.

Variante majeure de la structure anguc10de due au travail du sol
qui isole de nombreuses mottes le plus souvent de grandes dimensions
et caractérisées par des faces lissées.

Préfi xe : Aro-

Cuboc10de (dérivé du mot cube)

Adjectif: aroc10dique

Variante ïllajeUy'e de la structure anguclode, caractérisée par des
agrégats bien délimités, de taille variable à faces généralement
planes, délimitant des volumes de fonne géométrique tels que: cubes,
parallélépipèdes ...

Préfi xe : Cubo Adjectif cuboc10dique

Lépiclode (du grec lepis écaille)

Variante majeure de la structure auguclode caractérisée par des
agrégats lamellaires, de taille variable, d'épaisseur réduite et
à faces planes à peu près parallèles.

Préfi xe : Lépi- Adjectif lépiclodique

Prismoclode (dérivé du mot prisme)

Variante majeure de la structure anguclode caractérisée par des agré­
gats prismatiques généralement de grandes dimensions, à tendance do­
minante verticale et à faces plus ou moins planes.

Préfixe : Prismo- Adjectif prismoclodique

Styloclode (du grec stèlè colonne)

Variante majeure de la structure anguclode, dont les agrégats de
taille moyenne à grossière se présentent sous forme de prismes à

SOlTD1lets plus ou moins arrondis. Rencontrée essent'iellement dans les
solonetz solodisés, certains planosols, ... (colonnes, colonnettes).

Préfi xe : Stylo Adjectif styloclodique

ECLUTODE (du grec el ucti s dégagé, 1i bre)

Agrégats anguleux ou grumeleux, de taille rarement supérieure à 20 mm,
pratiquement indépendants les uns des autres ou éventuellement liés
par des racines fines.

Préfixe: Eclu- Adjectif.: éclutodique
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SPHENOCLODE (d~ grec sphen : coin)

Structure à agrégats bien délimités, de taille variable à faces
planes ou légèrement convexes, en forme de coin. Se rencontre généra­
lement dans les horizons argileux vertichromes. Les faces peuvent
être luisantes (luciques,préfixe : luci-), ou striées (préfixe:
strio-), ou str;o-luciques, ou luci-striées •••

Préfi xe : Sphéno- Adjecti f : sphénoclodique

PAUCICLODE (du latin paucus peu abondant)

Structure massive et discontinue à faces structurales planes, irré­
guli ères et arêtes anguleuses rés ultant d'une fissurati on peu dé­
veloppée, qui n'isolent pratiquement jamais d'agrégats. Il s'agit
plutôt d'un débit en polyèdres de taille et forme variables.

Prêfi xe : Pauci- Adjectif: pauciclodique

AMERODE (du grec améros : non di vi sé)

Structure massive et continue, avec parfois de rares fissures, farjlTlée.
de matéri~ux minéraux ou organo-minéraux meubles fins, sans or­
ganisation remarquable.

Préfi xe : Améro-

Les diagnoses complémentaires

Aejectif amérodique

C'est à ce niveau que lion regroupe un très grand nombre de diagnOstics
traditionnels de la pédologie. Ce sont les données concernant la couleur,
la texture, les caractères chimiques, physiques, biochimiques, minéralogi­
ques, etc .•.
Les diagnostics et les tenninologies existent depuis fort longtemps et sont
utilisés ici, sans aucune modification. A certains égards, ce sont les ca-

" ""

ractères qui peuvent apparaître comme les plus signifiants. Le fait de les
placer, dànS"l'ordrede"là"desëtiption en caractères complémentaires, n~

signifie absolument pas que leur rôle doit être minimisé.

Les diagnoses composées

Elles s'appliquent ~ des regroupements d'hori~ons tels que humite et struc­
tichron, ••. ou lapidon, stérite et altérite etc•.• Les possibilités sont mul­
tiples mais deux grandes entités peuvent être caractérisé~s:



- 14 -

- la partie supérieure du sol, siège de l'activité biologique et
racinaire : 1 I APEXOL;

la partie inférieure du sol qui fait directement suite à l'apexo1
l'INFRASOL.

AP'E XO L (du latin apex sommet)'

Les horizons qui peuvent être présents dans 11 apexo1 sont les suivants

Humi te
Mé1anumite
Coprumite
Arumite

Nécrumite
Nécrophyti on

Humostructichron
Structi humite

Structichron
Oxydon
Vertichron

Lapidon arenlque
Leuciton arénique
Entaféron 1utique et/ou arénique.

Certains horizons comme le structichron, 1'oxydon, le vertichron, 1 'enta­
féron 1utique et arénique, le 1apidon et le 1euciton arénique peuvent
présenter un grand développement. Dans ces conditions, seule la partie
supérieure de ces horizons, directement liée aux phénomènes biologiques
et à la fertilité, appartient à 1 l apexo1. La limite inférieure de l'a­
pexo1 est alors fixée conventionnellement. En Nouvelle-Calédonie la pro­
fondeur maximum de l'apexo1 est de 120 cm. Cette profondeur peut varier
d'une région à une autre, selon le degré de développement des sols.

Plusieurs catégories d'apexo1s sont reconnues en fonction de leur épais­
seur.

Lepto-apexo1s (du grec 1eptos : mince)

Ils ne comportent qu'un humite et/ou ses variantes (mélanumite, coprumite,
arumite) et/ou un nécrumite, nécrophytion, et dans quelques cas un struc­
tihumite.
Ces hori zons reposent di rectement sur un hori zon de l' i nfraso1 ("hori zon
de contrainte ll

).

Brachy-apexo1s (du grec brachus : court·)

Ils sont plus profonds que les lepto-apexo1s et sont donc formés des
mêmes horizons qu'eux auxquels s'ajoutent différents horizons de 11 a­
pexo1. Deux types de brachy-apexo1s peuvent être distingués selon le
degré de développement et les types d'horizons qui les composent:
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• Brachy,;,apexols· hùmigues (type 1)

Aux horizons des lepto-apexols s'ajoutent un humostructichron,
un humovertichron,ou un humoentaféron, ou tout autre horizon
de l'apexol à caractère humique.
L'épaisseur du sol est inférieure à ao cm. L'infrasol débute par
un IIhorizon de contrainte" •.

. BrachY-apexols stricts (type 2)

Ils se caractérisent par les mêmes horizons que ceux composant
les brachy-apexols humiques, avec en plus les autres horizons
de l'apexol (structichron, oxydon, vertichron, lapidon, leuci­
ton, entaféron).
L'épaisseur du sol est toujours inférieure à 120 cm. Dans ce
cas, l'infrasol débute également par un "horizon de contrainte ll

•

Ortho-apexols (du grec orthos : droit)

Ils sont formés des mêmes types d'horizons que les brachy-apexols
stricts, et ne se distinguent de ces derniers que par leur épaisseur
d'au moins 120 cm.
L'infrasol débute toujours soit par un structichron, soit par un ver­
tichron, soit par un oxydon, soit encore par un entaféron (lutique
et arénique) ou un lapidon arénique, ou même par un leuciton arénique.

INFRASOL (du latin infra: sous)

On peut y observer les horizons suivants

• StrlJcti chron
• Oxydon
• Vertichron
· Entaferon lutique et/ôu arénique
· Lapidon arénique
· Leuciton arénique.

Ces six horizons qui sont classiquement présents dans l'apexol ne
représentent pas des niveaux de contrainte. On ne les observe dans
l'infrasol que lorsque l'apexol est très développé (ortho-apexol),
ou lorsqu'ils se placent à la suite d'un horizon de II contrainte ll

,

composant habituel de l'infrasol.
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Il s'agit de

· Réducton
• Rêti chron
· Duri rêti chron
· Altérite
• Stêrite (duri- et fragisterite)
• Leuciton rudique .
· Duri1euciton (rudique et/ou arênique)
· Lapidon rudique
• Entaféron rudique
• Hydrophyse
· Régoli te

L'infrasol représente 1a partie du sol qui nlest pas di rectement
liée aux phénomènes biologiques et à la fertilité .

. LE LANGAGE TYPOLOGIQUE ET LA QUANTIFICATION

Le langage typologique a été construit non seulement pour décrire, mai~

. aussi pour exprimer des valeurs numériques. Il constitue donc une com­

binatoire dont les te~mes peuvent être associés de façons" multiples. A
l'aide de quelques exemples simples nous ferons apparaître les règles d'écri­
ture uti li sées (1) .

Les juxtapositions

Un certain nombre de classes quantitatives, facilement reconnaissables
sur le terrain,ont été retenues dans le cas de diagnoses juxtaposées, qui oc­
cupent des volumes parfaitement délimités.

o - 1 %
1 - 5 %

5 -15 %

15 -30 %
30 -45 %
45 -55 %

(1) BEAUDOU (A.G.), 1978 - Note sur la quantification et le langage typologique
Cah. DRSTOM, sér. Pedol. XV, 1, 35-41.
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Si nous consi dérons deux diagnoses juxtaposées conme structi chron et

lapidon nous pouvons écrire. si la diagnose structichron est dominante:

o % de Lapi don
0- 1 % de Lapidon
1- 5 % de Lapi don
5-15 % de Lapidon

15-30 % de l api don
30-45 % de Lapidon
45-55 % de Lapi don

STRUCTI CHRON
STRUCTICHRON psile lapidique"(l)
STRUCTICHRON stigme lapidique (2)
STRUCTICHRON phase lapidique
STRUCTICHRON lapidique
Lapido-STRUCTICHRON
STRUCTICHRON-LAPIDON
ou LAPIDDN-STRUCTICHRON

Au delà de 45-55 % de Lapidon. la diagnose structichron nlest plus

dominante. Nous écrivons alors:

55-70 % de Lapidon
70-85 % de Lapidon
85-95 % de Lapi don
95-99 % de Lapidon
99-100% de Lapidon
100 %

Structi-LAPIDON
LAPIDON structichrome
LAPIDON phase structichrome
LAPIDON stigme structochrome
LAPIDON psi le structi chrome
LAPI DON.

Nous pouvons donc quantifier de façon régulière et simple une juxtaposi­

tion de deux matéria'ux~ ce qui est extrêmement fréquent dans les sols.

De la même manière nous pouvons décrire et quantifier des juxtapositions de 3~

4 diagnoses (ou plus). Dans ces cas complexes il faut regrouper les diagnoses

soit par nature (éléments fins dl une part. éléments grossiers de llautre).

soit par localisation .•. af"in de nlavoir que deux éléments à quantifier. Puis

dans chaque groupe ainsi constitué on quantifie les éléments llun par rapport

à l'autre.

Nous aurons alors des expressions comme :

- STRUCTICHRON lapidique phase semétique

- Alté-LAPIDON structichrome stigme seméttque

Par cette méthode il est possible d'exprimer simplement et de façon
concise l'existence de juxtapositi0f'5 parfois très complexes aussi bien quali-

. "

tativement que quantitativement.

·(1) - Psile: du grec psilos : seul

. (2) - Stigme : du grec stigma : piqure. tache.
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Les intergrades

Il est parfois difficile dans les sols de différencier nettement le
volume occupé par deux ou plusieurs diagnoses. Leurs limites sont extrême­
ment progressi ves et une certai ne conttnuité apparaît entre les di fférents
matériaux. Nous parlerons alors d'intergrades. Dans ces conditions, la quan­
tification est difficile et au niveau de l'écriture nous ne retiendrons
que deux possibilités. Nous indiquerons ainsi l'existence d'une diagnose
complexe et de son pôle dominant. Citons par exemple le cas d'un intergrade
altérite et structi chron. Nous pouvons écri re : soi t :

- altéstructichron (pôle dominant: 'structichron)
- structialtérite (pôle dominant altérite)

La même démarche peut s'appliquer dans des cas plus complexes de 3
diagnoses ou plus :

- altéréductostructichron pôle dominant: structichron
puis par ordre d'importance décroissante
le réducton et l'altérite.

LA CARTOGRAPHIE NOTION DE VOLUMES ET DE CONTENU-SOL
LE PROBLÈME DES LIMITES

Toute carte pédologique propose un certain découpage de l'espace. Les
unités ainsi représentées doivent être définies par l'expression de leur
contenu-sol. Ces différentes notions vont être examinées successivement.

LES VOLUMES

L'observatrion de lames minces révèle la présence d'organisatio~s diffé­
rentes. De la même façon la description d'un horizon montre l'existence de
plusieurs ensembles distincts, celle d'un profil la présence d'horizons variés,
celle d'une séquence l'existence de plusieurs profils différents répartis le
long d'un versant, etc•. Il existe donc en fait une série d'ordres de grandeur
privilégiés mis en évidence par les moyens act~ls d'analyse. Ces ordres de
grandeur représentent des volumes pédologiques. Il est ainsi possible de dis-

. '.
tinguer du plus grand vers le plus petit:
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Ordre n+3
Ordre n+2
Ordre n+1
Ordre n
Ordre n-1
Ordre n-2
Ordre n-3

Région pédologique
Paysage pédologique
Segment pédologique
Pédon
Horizon
Phase
Organisation microscopique.

Cette notion de volumes se rapproche de celle des géographes (1)

1.- Le profil tridimensionnel. ou pédon

Nous assimilerons le profil pédologique. reconnu COI11lle étant tridi­
mensionnel, au pédon. Boulaine (2) le définit comme le volume nécessaire et
suffisant pour caractériser le sol.
Cet ordre de grandeur des volumes pédologiques se prête surtout aux carto­
graphies à grande échelle (1/50.000 et au-delà).

Les critères de désignation immédiate seront ceux offerts par la ter­
minologie typologique et tout dlabord ceux identifiant apexols et infrasols.

Le contenu pédologique détaillé sera donné par 11 énumération, dans
les termes du langage typologique. des volumes dlordres inférieurs constitu­
tifs des pédons, horizons et même phases.

2.- Le segment pédologigue

En Nouvelle-Calédonie les toposéquences ne sont pas monotones.
Lorsque lion parcourt une toposéquence, apparaissent. toujours plusieurs
segments. Chacun dieux est marqué par une variation qui semble ordonnée. Le
segment pédologique est donc caractérisé par lJn certain type dlévolut~on

et le segment de sommet dl i nterfl uve sera di fférent de celui du versant, 1ui­
même différent de celui de la vallée •••.

(1) - TRICART (J.), 1965 - Principes et méthodes de la géomorphologie
Massons. 496 p.

- BERTRAND (G.), 1968 - Paysage et géographie physique globale ~ Esquisse
méthodologique - Rev. Geogr. Phys. et Sud-Ouest XXXIX. 3, pp.
249-272.

(2) - BOULAINE (J.), 1969 - Sol - Pédon, Génon. Concepts et définitions. Bull.
Ass. Fr. Etude du Sol - 2. pp. 31-40

- BOULAINE (J.). 1975 - Géographie des sols - PUF. Coll. Le géographe
n° 17 - 199 p.
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Les critères de la désignation immédiate sont essentiellement pédolo­
giques. Ils font mention des principaux caractères morphologiques des sols.oui ce
qui revient au même. des principaux processus de pédogenèse. Les termes géné­
tiques peuvent être employés lorsqu'il est conmlJnément admis qu'il existe des
correspondances entre processus (cuiras~ement. hydromorphie. etc ... ) et traits
morpholiogiques (stérite~, rétichron. oxydo-réducton, etc ... ). La position du
segment est ensuite précisée dans le modelé: sommet d'interfluve. amont de
versant. zone de raccordement. etc. Les moyens d'expression du contenu-sol
sont ceux de la terminologie typologique.

3.- Le paysage pédologique

Il est encore appelé "paysage morpho-pédoZogique,,(l). Cette seconde
expression souligne l'importance des critères morphologiques dans l'identifi­
cation de cette enveloppe. En fait le paysage géologique sert le plus souvent
à désigner des volumes constitués par des toposéquences. Une toposéquence est
une coupe à travers les sols' qui s'étend des points hauts vers les ~oints bas
du relief. De nombreuses études ont été effectuées sur ce volume aussi bien en
Afrique Centrale qu'en Afrique de l'Ouest (fJOCQUIER. 1973 - BOULET. 1978). On

imagine très bien que deux toposéquences séparées puissent être semblables. si
elles occupent des tracés topographiques identiques. Généralement. à partir
d'une position haute. les versants sur lesquels se définissent les toposéquen­
ces sont courts lorsqu'ils conduisent aux axes de drainage de premier ordre et
s'allongent sur des versants aboutissant à des axes d'ordre plus élevé. En tou­
te rigueur. les toposéquencescontigües ne sont donc pas réellement identiques.
les unes étant plus étendues que les autres. En pratique cependant. on les
considère comme identiques car le contenu-sol est pratiquement semblable. seule
son extension varie. Sur une séquence longue tous les sols sont présents et
bien développés; sur une séquence courte les différenciations pédologiques sont
assez souvent les mêmes mais occupent des volumes beaucoup plus limités. Il
reste donc possible de définir ainsi. dans la plupart des cas. des toposéquences
dites représentatives. En Nouvelle-Calédonie. on remarque. sur la côte ouest,

(1) ESCHENBRENNER (V.) - BADARELLO (L.). 1978 - Etude pédologique de la région
d'Odienné (Côte dlIvoire) - Carte des paysages morpho-pédologiques.
Feuille Odienné 1/200.000 - Notice explicative nO 74 - ORSTOM. Paris.
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une hypertrophie des plaines alluviales. Dans ces conditions, elles repré­
sentent également des paysages morpho-pédologiques. Ils ne seront pas carac­
térisés par des toposéquences, mais des "mos ai'gues de sols" (juxtaposition
des pédons dont les règles de distribution spatiale sont difficiles à mettre
en évidence).

Quels sont les critères de désignation immédiate des paysages? Ils font
référence aux reliefs occupés et à certains traits géomorphologiques particu­
liers. On définit par exemple un "paysage de collfnes basses convexes issues de
matériaux péridotitiques grossiers" ou encore "un paysage de plaines issues
de dépôts alluviaux anciens et récents", etc ... Le contenu-sol est exprimé à

l'aide du langage typologique en utilisant les possibilités de réduction de
l 1 information qu'il nous offre. Ce contenu-sol sera donc plus synthétique que
cel ui exprimé pour les segments pédologiques.

Pour résumer ces deux paragraphes, il est donc possible de définir
rapidement paysage et segment de la façon suivante:

Les paysages regroupent des segments ordonnés spatialement et généti­
quement depuis le sommet du relief jusqu'au bas du versant. Ils peu­
vent être assimilés, par réduction, à des toposéquences. A ces topo­
séquences s'associent les mosaïques de sols des plaines alluviales de
grande extension.

Les segments sont des volumes qui rassemblent un certain nombre de
pédons marqués par un même processus d'évolution dominant ou par
plusieurs processus agissant simultanément selon une même dynamique
d'ensemble sur un même matériau.

LA CARTOGRAPHIE : LEGENDE DE LA CARTE MORPHO-PEDOLOGIQUE

Cette légende présente les sols dans les différents paysages mis en
évidence dans la région cartographiée. Nous trouvons successivement:

La caractérisation du paysage: "Paysage de collines à crêtes aigues
et pentes fortes, issues de roches volcano-sédimentaires - associé
à un paysage de plaines issues de dépôts alluviaux anciens et ré­
cents Il ••

puis une coupe schématique longitudinale du paysage sur laquelle sont
situées les différentes unités cartographiques (Ul, U2,U3 •.. ) et les
sols qui les. constituent (Pl, 1'2, ... ) Si certains sols et unités
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cartographiques ne sont pas toujours présents, ce caractère est
indiqué par le mot "aléatoire" (U2 aléatoire ... par exemple).

- La caractérisation des unités cartographiques et des sols qui les
composent (1): cette caractérisation se fait de trois manières diffé­
rentes

. Dans la colonne de gauche (Unité cartographique) une représen­
tation graphique des sols qui peuvent s'organiser en segments
pédologiques (à 1,2,3 .... pédons) ou en mosaïque de sols.
Chaque fois les caractères morphologiques de ces volumes sont
indiqués (pente, érosion, drainage externe, nature du matériau,
et la variabilité) .

. Dans la colonne du milieu (classification C.P.C.s.)(2) chaque
sol ou pedon de l'unité cartographique est situé dans le système
de classification française.

Dans la colonne de droite (Typologie des sols) chaque sol ou
pédon de l'unité cartographique est décrit de façon synthétique
à l'aide du langage typologique (voir définitions), qui permet
de donner une diagnose précise des différents horizons qui cons­
tituent les sols et de faire apparaître leurs principaux carac­
tères. Cette colonne est à mettre en parallèle avec la colonne
de gauche.

C'est cette diagnose des différents horizons qui se retrouve
dans la légende de la carte des contraintes édaphiques. C'est
elle qui fait le lien entre les deux légendes, et permet de
passer sans difficultés dé lluné à l'autre. De cette façon il
devient extrêmement facile de relier les résultats analytiques
aux horizons, puis de reconstituer les sols et de les situer dans
le paysage.

(1) BRABANT (P.), 1978 - Carte pédologique du Cameroun - Feuille de Béré au
1/100.000. Carte des contraintes édaphiques à 1/100.000. ORSTOM.

POSS (R.), 1982 - Etude morpho-pédologique de la région de Katiola
(Côte d'Ivoire) - Cartes des paysages et des unités morpho-pédo­
logiques à 1/200.000. DRSTOM - Notice explicative n° 76.

(2) CPCS, 1967 - Classification des sols - ENSA - Grignon. 87 p. multigr.
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LEGENDE DE LA CARTE DES CONTRAINTES EDAPHIQUES

Cette légende se présente sous la forme d'un tableau comprenant plu­
sieurs parties.

1 - Les contraintes lié~s aux paysages

Rassemblées dans la partie gauche du tableau (7 colonnes), elles con­
cernent

- Les risques d'inondation
- Ua pente
- La sensibilité à l'érosion
- La pierrosité de surface
- Le drainage externe
- La profondeur du sol
- Le degré de variabilité (des sols)

Excepté pour la profondeur du sol, les contraintes sont estimées et
plusieurs classes ont été retenues pour chacune d'elles.

- Les risques d'inondation:

. Nul (
Faible J
r40yen
Elevé

Pas ou peu de contraintes
Risques de contraintes moyens (à surveiller)
Risques de contraintes élevés

- La pente :

Nulle à très
Faible
Moyenne
Forte
Très forte

0- 2 % (
2-10 % J

10-30 % :

30-50 %(
50-100, %J

Pas ou peu de contraintes
Ni veau de contrai ntes moyen (à

surveiller)
Ni veau de contraintes élevé

- La sensibilité à l'érosion

· Nulle
· Faible

Moyenne
· Forte

Trè's forte

~ Pas ou peu de contraintes
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Niveau de contraintes élevé

- La pierrosité de surface:

Nulle
Faible
Moyenne
Forte
Très forte

~=16 ~ ~ Peu ou pas de contraintes
10-30 %. Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
3~-~~ ~ ~ Niveau de contraintes élevé.
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Ni veau de contrai ntes ê levé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

- Le drainage externe :
· Très lent {
· Lent J

Moyen
Rapi de

- La profondeur
Faible

· Moyenne
• Elevée

du sol
5-40 cm

: 40-80 cm
: > 80 cm

Ni.veau de contrai ntes élevé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes

- Le degré de variabilité:
Il peut être morphologique (variations rapides de llépaisseur du
sol, présence ou absence d1horizons de contraintes .•. ) et chimique
(vari ati ons rapi des et importantes des di fférentes teneurs en
cations, de la texture ... ).

Faible
Moyen
Elevé

Peu ou pas de contraintes
Niveau de contraintes moyen ( à surveiller)
Ni veau de contrai nte élevé.

La colonne suivante représente les différentes unités cartographiques
avec leur correspondance avec les ùnités de la carte morpho-pédologique et leurs
superfi ci es.·

2 L . l·~ l ( hl· th: h·· )(1)- es contralntes lees aux so s morp 0 oglques e p YS1CO-C lmlques

Elles occupent la partie droite du tableau et sont exprimées horizon
par horizon, pour chaque paysage. En effet les différents types d'horizons des
sols les plus fréquemment rencontrés dans chaque paysage ont été analysés. Les
valeurs indiquées sont en général des valeurs moyennes. Lorsque cela a été pos­
sible nous aVons également inscrit les valeurs extrêmes :

Valeur~ 21 51 1<~Val~Ul~
minimum 1 38 . maXlmum

f
Va leur moyenne

Nous avons ainsi successivement

(1) - TERCINIER (G.), 1967 - Résultats dl analyses chimiques des terres . Mode
dlinterprétation spécialement adapté à la Nouvelle-Calédonie. ORSTOM­
Nouméa.

- Memento de l'agronome - Ministère de la Coopération - Collection IITechni­
ques rurales en Afrique ll

- Ed· 1980.

- DABIN (B.), 1968 - Etude des facteurs de fertilité des sols tropicaux:
Facteurs chimiques. in IlTechniques rurales en Afrique" - ORSTOM - BDPA.
Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères. Paris. 278 p.



>
::tl_
li)C>_ C>

ï
m

...
C>

....
C>

'"C>

'"C>

N
C>

­C>

AA . Très argileux
A Argileux

As Argileux faiblement sableux
AS Argilo - sableux
SA Sablo- argileux

Sa Sableux faiblement argileux
S Sableux

Sai Sableux faiblement argilo-limoneux
SI Sableux faiblement limoneux
L Limoneux

La Limoneux faiblement argileux
LA Limono- argileux

AL Argilo-limoneux

Ls Limoneux faiblement sableux

--- Las Limoneux faiblement argilo-sableux--- --- Ais Argileux faiblement lim'ono - sableux

A LAS: Limono - argilo - sableux

As Ais

AS
LAS

SA Sai Las

Sa
SI Ls

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100
LIMONS

TRIANGLE DE TEXTURE
( G. E , P, P, A . )



- 25 -

- L'épaisseur:

· PQ!:p:J~~_h_o}:i..z2.'!~~~]~ ~e'<21 : Humite, t:'ê1anumite•. Verti -humite,
Structlchron, Entaféron nutlque et arénlque), Vertlchron

< 15 cm
15-25 cm
> 25 cm

Ni veau de contraintes élevé
Niveau de contrain~s moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

• Pour les horizons de l'infraso1 : Leucil-on, Lapidon, Entaféron
rüàfq-ùe1; llxYào:redu"êtotÏ;"Rêd"ücton.

> 20 cm
10-20 cm
< 10 cm

N·i veau de contrai ntes élevé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

- Les éléments grossiers

< 15 %
• 15-30 %
• > 30 %

: Peu ou pas de contraintes
: Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
: Niveau de contraintes élevé

- La Texture (voir Triangle - Planche 1)

AA, S, Sl, L
· As, Sa, Sa1, Las

A1s, La, Ls, A
AS,SA,LA,AL,LAS

. Niveau de contraintes élevé

~ Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes

- Le drainage interne (estimé)
Lent à nul Niveau de contraintes élevé

· Moyen Niveau de contraintes moyen
· Rapi de Peu ou' pas de contra"j ntes.

- La réserve en eau

< 15 %
15-20 %
> 20 %

- Le pH

• > 7,5
< 5,5
5,5 -6
6 - 7,5

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contrai ntes •

~. Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

La matière organique

. g~D~_l~~_b~œi!~~

• < 3 % (
> ~,5 %J
3 -4,5 %

4,5 -8,5 %

. g2D~_1~~_2Y!~~_nQri~Qn~

• < 1,5 %( Ni veau de contraintes é1 evé
> 5 % J
1,5-2 % Niveau de contraintes moyen

là surveiller)
2 -5 % Peu ou pas de contralntes
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- L'azote

· g~n~_l~~_b~~l~~~

• < 1,2 %o(
> 3,5 %oJ
1.2-2,4 %0

2.4-3,5 %0

- C/N

• Dans les humites----------------
• < 9 l

> 15 )
13-15

9 -13

- Le calcium échangeable (mé)

· Q~n~_l~~_b~œi~~~

< 3
3-10

> 10

· g2n~_1~~_~~!r~~_bQri~Qn~

• < 0,6 %0 C. Niveau de contraintes élevé> 1,3 %0 J.
0,6-1 %0 Niveau de contraintes moyen

(il survei 11er)
1 -1,3 %0 Peu ou pas de contraintes.

• Dans les autres hori zons------------------------
• < 8 ( Niveau de contraintes élevé> 14)

12-14 Niveau de contraintes moyen
(il surveiller)

8-12 Peu ou pas de contraintes

· g~n~_l~~_~~~~~_bQri~Qn~

< 1 : Niveau de contraintes élevé
1-4 : Niveau de contraint~s moyen

l~ surveiller)
> 4 : Peu ou pas de contral ntes .

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

- Le Magnési um échangeable

• < 0,7 l
> 8 )

• 4 - 8 (
0,7 -2 )
2 -4

(mé)

· Q~~~_l~~_~y~~~_bQri~QD~

• > 0,9 Niveau de contraintes élevé
· 0,9-0,4 : Niveau de contraiRt~~r~{'~er)

• < 0,4 : Peu ou pas de co~traintes .

· Q~Q~_l~~_!~~~~_bQri~Qn~

• < 3 : Niveau de contraintes élevé
3-15 : Niveau de contrainte~u~~f~l~~)

• > 15 : Peu ou pas de contrai ntes.

- Le potassium échangeable (mê)

• < 0.3 Niveau de contraintes élevé
• 0,3 -0,9 : Niveau de contraintes moyen
• > 0,9 : Peu ou pas de contraintes

- LéSodiuméchangeablé(mé)
• Dans les humites----------------

> 0,7
0,7 -0,3

« 0,3

- L' al umi ni um éeha.ngéable· (Olé)

• > 6 : Niveau de contraintes élevé
• 6 -2 : Ni veau de contraintes moyen (il survei 11er)
• < 2 : Peu ou pas de contrai ntes.

Lacapacité·d'échange

• Dans les humites----------------
< 5
5-20
> 20



· Q~~~_l~~_~~~~~_bQrifQD~

• < 0,3 %0 : Ni veau de contraintes élevé
0,3 -0,8 : Niveau de contr.(~intes \1JQ't[en)

a survei ner
> 0,8%0 : Peu ou pas de contraintes.
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- Le taux de saturation (sans tenir compte de l'aluminium échangeable)
< 40 % Niveau de contrainte élevé

• 40 -75 % : Niveau de contrainte moyen (à surveiller)
• > 75 % : Peu ou pas de contrai ntes.

- ~e phosphore total

· g~~Ll~Lb!:!!!1!~~~
• < 0,5 %0

0,5 -1,2 %0

> 1,2 %0

- Le phosphore assimilable
Toujours < 0,02 %0: Niveau de contraintes élevé.

- Les sels solubles (mé)

> la : Niveau de contraintes élevé
· la -5 : Niveau de contraintes moyen (à· surveiller)

< 5 : Peu ou pas de contraintes.

Ni veau de contrai ntes élevé
Niveau de contraintes moyen

fà survei 11er)Peu ou pas de cOntralntes.

- Le rapport Ca/T (%)
· Q~~~_l~~_b!:!!!1i~~~

< 40
40-60
> 60

- Le rapport Ca/Mg

· Q~n~_l~~_b!:!!!1i~~~

• > la {
< 0,5 }
0,5-1
1 -la

· Q~D~_1~~_~!:!~r~~_bQrif2D~

< 30 Niveau de contraintes élevé
30-50 : Niveau de contra'(·otes moyen

à sl,lrvelller)
> 50 : Peu ou pas de contral ntes .

· Q~D~_1~~_~~~~~_bQrif2D~

• > 8 (
< 0,2 )
0,2-0,8
0,8 -8

- Le rapport Ca + Mg/K
• > 60 : Niveau de contraintes élevé
• 60-30 : Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
• < 30 : Peu ou pas de contraintes.

- ~e'rapport Mg/K

> 30 Niveau de contraintes élevé
30-5 Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
< 5 Pas de contrai ntes.

- Le rapport Al/Al+S (%)

> 50
50-10
< la

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen
Peu ou pas de contraintes.
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- Le rapport N/P20S total

• > (carence en P) { Niveau de contraintes élevé (déséquilibre)
< (carence en N) J

• 2-4 {carence en P et N : Niveau de contraintes moyen (à surveiller).

- Le rapport Na/T

> 5 Niveau de contraintes élevé
S-3 Niveau de contraintes moyen (à surve"iller)
< 3 Peu ou pas de contraintes.

Ces différentes classes de contraintes ont été définies d'après les
travaux de TERCINIER (1967) et DABIN (196B).

LA CARTOGRAPHIE UTILISATION·DE LA CARTE DES CONTRAINTES EDAPHIQUES
ET DE SA LEGENDE{l)

Les unités de la carte des contraintes (Cl. C2, C3 .... ) sont de deux
types.

- Des unités complexes regroupant pl usieurs unités de l a carte morpho­
pédologique

Cl = Ul + Us
C6 = U7 + U8 + U19

Ces regroupements ont été effectUés car les sols de ces différentes
unités présentent un nombre assez important de caractères morphologiques et/ou
physico-chimiques semblables.

- Des unités simples correspondant à une seule unité de la carte morpho­
pédol ogi que.

C2 = U2
C3 = U3

Simultanément les pédons analysés dans chaque unité sont cités

ex - dans l 'unité Cl
- dans l'unité C3

pédons 1 et 2
Pêdons 1,2 .•..• 9

Pour chaque unité de la carte des contraintes, les horizons diagnostiques
analysés sont indiqués. Ces mêmes horizons désignés par le langage typologique, se
retrouvent dans la légende dë la carte mo'rpho-pédologique (colonne Typologie des

sols).

(l) - BEALIDOU (A. G.), FROMAGET (M.), BOURDON (E.). PODWOJEWSKI (P.), 1983 ­
Carte des contraintes édaphi ques de Tontouta
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De quelle manière allons-nous de la colonne "Typologie des sols" (carte
morpho-pêdologique) à la colonne "horizons diagnostiques" (carte des contrain­
tes) ?

Choisissons par exemple l'Unité U3 (carte morpho-pédologique) qui corres­
pond à l'Unité C3 (carte des contraintes).

- Dans cette unité C3 nous avons reconnu 9 pédons qui ont tous été ana­
lysés. Nous pouvons les écrire de la façon suivante:

Pédon 1
Pédon 2
Pédon 3
Pédon 4
Pédon 5
Pédon 6
Pédon 7
Pédon 8
Pédon 9

HUMITE, MELANUMITE - Humo-VERTICHRON - ENTAFERON-VERTICHRON
HUMITE, MELANUMITE - Verti HUMITE - ENTAFERON-VERTICHRON (Gy)
HUMITE, MELANUMITE - Verti-HUMITE - ENTAFERON-VERTICHRON (Ca)
HUMITE, MELANUMITE - Humo-VERTICHRON - ENTAFERON-VERTICHRON (Mg)
HUMITE, MELANUMITE - VERTICHRON humique - ENTAFERON-VERTICHRON (Mn)
HUMITE - VERTICHRON humique - ENTAFERON-VERTICHRON (Mn+Gy)
HUMITE, MELANUMITE - VERTICHRON (Ca) - ENTAFERON-VERTICHRON (Ca+Gy)
HUMITE, MELANUMITE - VERTICHRON (Mn) - ENTAFERON-VERTICHRON (Mn+Mg)
HUMITE, MELANUMITE - VERTICHRON (Mn) - ENTAFERON-VERTICHRON (Ca+Mn)

1--- ---11 ...l J

Apexol Infrasol

Ces des cri pti ons nous montrent que 11 apexo l se compose toujours d'un
Mélanumite et/ou d'un humite, suivi dans la majorité des sols d'un verti­
HUMITE (terme qui regroupe les diagnoses humi-vertichron, verti-humite,
vertichron humique. Ces différentes diagnoses indiquent, dans tous les cas,la
présence dans le même horizon des caractères vertiques et humiques. La dif­
férenci ati on se fai t au ni veau de l' -j mportance de l'un par rapport à l'autre).

Dans ces conditions nous pouvons dire que dans les apexols, de cette
unité, nous rencontrons soit un, soit deux"soit tous les horizons diagnos­
tiques suivants :

HUMITE - MELANUMITE - Verti-HUMITE

Il est alors possible de regro~per tOütes 'les 'ànàlyses, conc~rnant ces
trois horizons, et calculer des valeurs moyennes pour 'tous 'les 'tYpes 'de sols.
C'est ce qui est indiqué dans la légende. Ces valeurs moyennes sont en général
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encadrœs par les valeurs extrêmes minimum et maximum (quand le nombre d'ana­
lyses êtait suffisant). Prenons par exemple la profondeur des horizons:

MELANUMITE
HUMITE
Verti HUMITE

!6 37 57

15 32 511

12 24 56

Les valeurs extrêmes renseignent sur la variabilité qui existe dans ces sols,
c'est-à-dire. les variations de leurs caractères physico-chimiques à l'inté­
rieur d'un même pêdon.

En revanche, au niveau de l'infrasol les variations sont beaucoup plus
importantes. Chaque horizon présente un caractère différent. Nous avons donc
conservé les neuf types d1horizons décrits dans cette région

ENTAFERON - V~RTICHRON

ENTAFERON - VERTICHRON (Gy)
ENTAFERON - VERTICHRON (Ca)
ENTAFERON - VERTICHRON (Mg)

ENTAFERON - VERTICHRON (Mn)
ENTAFERON - VERTICHRON (Mn-Gy)
ENTAFERDN - VERTICHRON (~-Ca)

ENTAFERON - VERTICHRON (Mg-Mn)
ENTAFERON - VERTICHRON (Ca-Mn)

(présence de gypse)
(présence de calcaire)
(présence de magnésium)
(présence de manganèse)
(présence de mang~nèse et gypse)
(présence de gypse et calcaire)
(présence denagnésium.et mangë\nèse)
(pré-sencedeca1caire et mang~nèse)

De même que pour les apexo1s et lorsque cela a été possible, nous avons calculé
des valeurs moyennes, pour chaque horizon de chaque type de sol. Les résultats
sont toujours exprimés de la même façon.

Cette démarche analytique et synthétique nous permet donc de donner pour
chaque unité de la carte des contraintes la liste des horizons diagnostiques
présents. Pour l'unité C3 par exemple

MELANUMITE
HUMITE
Vert;-HUMITE
ENTAFERON-VERTICHRON
ENTAFERON-VERTICHRON (Gy)
ENTAFERON-VERTICHRON (Ca)
ENTAFERON-VERTICHRON (Mg)
ENTAFERON-VERTICHRON (Mn)
ENTAFERON-VERTICHRON (Mn-Gy)
ENTAFERON-VERTICHRON (Gy-Ca)
ENTAFERON-VERTICHRON (Mg-Mn)
ENTAFÊRON-VERTICHRON (Ca-Mn).
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Dlautres unités peuvent être beaucoup plus simples Cl en particulier
peut se caractériser de la façon suivante :

HUMITE
HUMITE vertique
ALTERITE

La liste des horizons des différentes unités nlest pas exhaustive car cer­
tains pédons nlont été observés que quelquefois, et du fait de leur faible
importance n'ont pas été analysés.

Travaillant sur le terrain, le pédologue ou un autre utilisateur pourra
ainsi caractériser rapidement les sols qu'il rencontre :

- La première opération consiste à se localiser sur la carte morpho­
pédo10gique et donc à situer le sol observé dans son paysage.

- Ensuite il faut identifier la succession des horizons diagnostiques
et se référer alors à la liste des horizons se trouvant dans la
légende de la carte des contraintes, pour connaître les caractéris­
tiques physico-chimiques des horizons et des sols du paysage.

Si nous restons toujours par exemple, dans l'unité cartographique C3,
nous pouvons observer sur le terrain différents types de profils tels que ceux
caractérisés par la succession d'horizons suivants:

- MELANUMITE, Verti-HUMITE, ENTAFERON-VERTICHRON (Ca), ENTAFERON­
VERTICHRON (~)

ou encore

- HUMITE, ENTAFERON-VERTICHRON
etc...

De multiples possibilités peuvent exister, mais dans la majorité des cas
nous pourrons nous reporter à la liste d'horizons diagnostiques décrite dans
la légende.

Le rôle de la diagnose typologique devient ainsi fondamental.

- Il permet une identification précise et rapide des horizons pédo10giques
sur le terrain

- Il permet un traitement facile de l'information pédo10gique (observation,
analyse, synthèse ... )

- Surtout il permet de faire le lien entre les observations de terrain et les
àonnées physico-chimiques des sols, et le passage sans aucune difficulté
de la légende d'une carte morpho-pédo10gique à une légende de contraintes.
C1est une manière de relier les paysages, les sols et leurs caractères
physico-chimiques et donc de valoriser au maximum les différents résultats
que possède le pédologue.
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Anse 

Lo«>!P:•~;c 

( 

TYPOLOGIE DES SOLS 

1 PEDON 1 L~PTO-APEXOLS 

• 
~; 

HUMITE~~o/6.,~~~'\':'_"._~-~ 

fNTAFERON micro O 
mé>0r11d1que \90\eh) 

HYOROPHYSE 

ENT.AfERON micro 6 mol•orudoq"" 
(lo1noroloque1) , réd11 cti9u• 

[:J:.!i:.:·1 U 1 LJ U2 cl poy$oge 1 U6 cf. pa ysage 3 

PAYSAGE DE FONDS DE VALLEES ETROITES, FERMEES, ASSOCIE ES 
A DES VERSANTS A PENTES FORTES, D'ORIGINE GEOLOGIQUE 
DIVERSE 

Ul 

"' U3 

UN ITE CARTOGRAPH IQ UE 

Pl P2 
· .. ·. 

=·· 
. " 

=· ·= 
•• <::::>' 

= ·. .O:·· 
... . 

.·. <:;> .. . · ·. = c::;;> •• • 

· ·.9., · . . 

Ponl• D·~nog• 
Vanob ....... 

faible 
O t.Jullo Moyon Col lu". ~ 

Null o 

Ul 
oc 
U3 

U9 

CPCS 

PEDON 1 
Soli ptu évolués, non 
dimotoque1. el'apport 
co llvvoo l et a lluvool 

PEOON 2 
Sol. minerowt. brui•, 
non d1mot19ue., 
d'apport ' o lluv.a\ el 
ol/11~Jol 

Paysage 5 

TYPOLOGIE DES SOLS 

1 PEOON 1 l lEPTO-APEXOLS 

ENT.AFERON hum19ue, 

~~~~9-".!..l!i!~~~l.9_U.!1 
ENTAFERON arémque ef 
m1horud1que (h!horehque1) 

1 PEDON 2 l PAS O' APEXOLS 

ENTAFERON arénoque p~o$e 
mocra•udiqu" th1hor61ique1) 

''' ,n• 

OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE OUTRE·MER 

CENTRE DE NOUMEA 

CARTE 

MORPHO-PEDOLOGIQUE 

•>IOfOO 

Foibl• Nolle Nol Alluv Foobl11 

nJ U3 cf . paysage 2 

PEDON 2 
Soli peu 4valu4, , ~:in 
dimo!1qu0Js, d 'oppot:! 
ollu~iol onc"n 

0 

[ PEDON 2 1 ORO·tO-APEXOLS 

HUMJTE 

~~~!.~~~!.~~l·tho~~~~­

H~±i~!~~~0~~~~~~~-
5TRUCTICHR0N humique 

e~!.'.'.9~..!.~!.--------­
ENrAFEl?ON !urique er arénique 

PAYSAGE DE VERSANTS A P~NTES MOYENNES, SUR ROCHES 
VOLCANO-SEDIMEN TAIRES ACIDES (TUFS) ET BASALTE . 

Pl 

P2 

UN ITE CARTOGRAPHIQUE 

D u Il 

Pl P2 ---

-- - --- - -

Ull 
1 

P3 1 

CPCS 

PEDON 1 

Sols fer11ctll1toque1, no n 
l1ulvé1. madoul< , 

PEDON 2 

Sali fe,. iollnique•, r.on 
lenlvé1. hydramorpkes, 
vertôques 

PEDON 3 

Paysage 7 

U2 

p4 1 

TYPO LOGIE DES SOLS 

1 PEOON 1 1 BRACHY .A PEXOLS Pl 
NECROPHYTION 

HUMITE pho>e lapodoquo (altéli!horéhqua•I 
leucit•q11.,\aléo1aore) 

5~!!5.~2.tJ~~"L""----­
S!RUC~(HR_q.tJ_~~--~~ 

STRUCTICHRON lop1d1q11e mé,orud•que 
(ol!éh1~orél1q ue• ) 

ALlE·REGOLITE 1truc1i<hrome, 
moccorud19ue (1uh) 

[ PEOON 2 1 BRACHY·APE XOLS Ill 

HUMl!E plictl• lapodîque ahérihque 

~(.!_?~~·.9.~,J~~~~~~~~~l~--

S!l!.._U_9.!~~_!o~m_:.q,•cO ___ _ _ 

STRUCTICHllON 0 pha"' !op1d1que 
(ohéhlho•e l>quesJ mégorudoque 

REOUCTON pho1<1 vert1"que 

ALTERfTf (tuf.I 

[ PEOON 3 1 BRACHY-APEXOLS (1) 

NECRUMITE 

DE 
CANALA-NAKETY 

M. FROMAGET · A.G. BEAUDOU · H. LEMARTRET 

€.CHELLE . 1/50000 

1 2 3 4 5 KM 

PAYSAGE DE DEPOTS SABLEUX LITTORAUX ET ALLUVIAUX 
UNITE CARTOGRAPH IQUE 

• Oo 
• <> () 0 

••• ••• • °' 
• • • 
• • • 

Ponlo 
c.. .... ~ ....... ·~· 

U12 

1 p~dan 

CPCS 

PEDON 
Soli peu t~olui1, d'op­
por1 olluviol ,\Obleul< 

PAYSAGE DE MARECAGES 
UNITE CARTOGRAPH!QUE 

• 
Ul 3 

'"' 

CPCS 

PEOON 
Solo peu évalués, non 
cl i.,ohques, d'oppor1 
olluv1ol ,hydromocphe, 

PAYSAGE DE MANGROVES 
UNITE CA RTOGRAPH IQUE 

B Ul.4 

Nolle Nullo ""' v ...... Fo•ble 

CPCS 

PEOON 
Soli d'apport alluvial 
1ur oll11v1Qn• mixte• Ter 
re11re1 e1 monne" halo 
morphe•, èr engorge­
ment Pl 

( 1 J d'op•~• Turenne & 
Monu• 1968 

TYPOLOGIE DE S SOLS 

1 PEOON ! LEPTO-APEXOLS 

~~E!.~.!..'!i'1."!~!'!!...~'---
HuM1TE en1alérique luhque 

·.!....~~'.9~------------­
E NT-:_F!_l!.._0!'_~~~~~~~~----
EN TAFERO N moçraor•n•gue 
HYORQPHYSE 

TYPOLOGIE DES SOlS 

1 PEOON 1 lfPTO·APfXOlS 

NECROPH VT ION 

~-UMITE •'!!,~"qu.!_~~'\':'_e __ 

MELANUM!Tf en1ofénque l1mq ue , 
réductîaue 

HYOll.OPHYSE 

TYPOLOG IE DES SOLS 

1 PEOON ] LEPTO-APEXOLS 

MElANUMl!E lu1i9ue 

~~CJ:.~~ enrolen~~~~~~-­

HYD ROPHYSE 

LEGENDE DES FIGURES 

·= PEOON 3 
Sols peu évolué•, non 
dimohques, d ' apport 
ollu>'!al, hydromorph.., 

1 PEOON 3 ! BRACHY-APEXOLS (2) 

HUM!!E D U5 

PEDON ! 
Soli minérouJ< brut>, 
non chmotlque1, d'op· 
port olluviol o dermoli!e 
" mlf\ier" peu épo" 

! PEOON ! ! PAS D'APEXOlS 

EPIENl AFERON-OERMILITE 
Ma•"1que (J pédon•) ENTAFERON mkro 6 m&•orvd•que i.:=======~=====:'...L _______ _j ______________ ~ P3 P4 

Sols ferS1ollot1que" no n 
le•sov•S., peu dove lap­
pé" h~dromorphes H~~_l_!!.~E~~~.i!'~'..!!.t.!:.~~~!;'L_ 

!,._ ,..._, 1 Nécrophyt.an 

J··~-- · I Nécrumote ra:-;-, Enratéron orén1que 
~ Mo101qu11 13 pédon~) 

H~~.!_T!_~~~~~~~~~----
ENTAFEllON lu11q<1e el orolmqu" 

R0<ho Vo•lob 
EN! ~!.~~_-_R!_~US.!.~~~,~~--

Nulle Nulle 
·~· 

ENT.AFERON luhque et rudi'lue 

D U3 cf paysage 2 D U 11 cf. poysoge 7 

PAYSAGE DE BAS DE VERSANTS A PENTES FORTES ET MOYENN ES, 
SUR ROCHES ULTRABASIQUES , ASSOCIES A DES PLAINES 
ALLUVIALES OU D' EPANDAGE COLLUVIAL 

Pentes moye nnes 

Pen1es fartes 

U3 

U3 UA 
aléa toire 
1 
1 1 

' 
1 

1 

Poy509e 2 

U5 

U2 

U2 ou U3 

Pl 

·.·:. ·. 
·: ~ : ~:-

0 

0.: ·~ 

.•.. •. . . ... 

Nullo 

D 

o!eo! o1re 

P2 P3 

".' 

·.' .. . ' .. .. ·.• . • 0. <>" ...... 
"' ·" .. 
: ·. : ~' .. 

• • • 0• 

·. 
· . · .. 

· . .. 

.... .,,. 
lonl 

U2 cf. poysaçie 1 

PEDON 2 
Sol• peu évo luel, non 
cllmahque1, d ' opport 
cll11>1al, polypho"h 

PEDON 3 
Soli monérouJ< bru!I, 
non climo1lqu1s, 
d'apport olluvoal, o 
&p•rm!aféron épau 

l~que _,'.'. ~~~'.'... ________ _ 

E~!_l!.._~~'.9'!!...!!...."'....'..~a!.i~'.9_~ 

ENTAFERON or6n!que et moçralu11que 

HYOROPHYSE 

1 PEDON 2 1 ORTHO-APEXOLS 

EPIENTAFERON lu!1que et aremque 

fl.!2."..!.!...~~·~-----------
EPIENT A.fERON lutoque et lap<dique 

9~~~9..-"!~--------­
f-l_!!_'2._~~.!!!_!!.f.i~9_u_!.,i~~~~'!_-
ENlAfEll.ON s1tuC!1chrom1 humique, 
luhqu" 

EN!AFERON lui.que 

1 PEDON 3 1 PAS D ' APEXO LS 

EPI ENTAFERON 
1~9..-".!...'..'..~: _______ _ 
ENIAFERON l111ique I! orémque 

D 

°''"""i" 
·~'"'"" 

U2 cf paysage J 

PAYSAGE DE PIEMONTS DE VERSANTS A PENTES FORTE S, 
ISSUS DE ROCHES DIVERSES (BASALTES, SCHISTES, ... ) 

U l ou U6 

us 1 

1 
1 

U2 

~ : .. ::-'.':·;=:) Ul cf paysage 1 U3 cf paysage 2 

PAYSAGE DE TERRASSES ANCI ENNES, ISSUES D' ALLUVIONS 
DERIVEES DE ROCHES ULTRABASIQUES. 
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R1v1ère 
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' 

UN ITE CARTOGRAPH IQUE 
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CPCS 

PEOO N 1 

S-011 peu ~volui•, non 
do motique <, d'oppOft 
ofluvial oncoan 

Pa ysage 6 

U3 

' 
TYPOLOGIE DE S SOLS 

[ P~OON 1 ! OF!THO-APEXOlS 

HUMITE 

HUMJTE ontof6rique lu11que 

P.!:.~'!_~~~.:._~e-~-----­
EN! AFE RON srruchchrome pha<e 
hum1qu~J_u11 -orii"'~!.. _ _ _ _ _ _ 

ENTAfERON •lruc11cr.roma lutique 

•.!._~énoque -------
ENTAfERON !~r1qu• sr at&mque 

1 
•I• 

•I• 
•11 

X X X 
X X 

X X > 
X X 

X X X 
X X 

X X X 
X X ".7 )C 

1 1~ ""1j1 

1\1 "' 1\1 
1]1 D 

,,, 0 

! •I 
"Io 0" c 

•I• 1 

Segmen1 pédalog1que o 4 pédan< 

O.o'""lil' ........ 
Tul• 

"'°""'" """""'" Kopodo ''" _.. 
O.O«>ho 

PEOON 4 

Sob fer.,alhhq<>e>. non 
leuové,, hyd,amorpho• 

D U 2 cf paysa ge 1 

Sl RUC!ICHRON humique pho•e 

la p o d~~~~~~~~~~.'.:l~­
STRUCTICHllON plios" <opcurn1que 

REDUCTON 

V_!~.!._c.!1R0ti!!_lt&••l1q~----­

Al TER!Tf (boJOlrel 

\ PEDON 4 1 BRACHY·AP EXOLS (1) 

HUMITE pho•" lop1d1que mocrorudoque 

!l• !ha~~uei) --------­

HUM_!!~c_!!~~~.LJ'..!!~'!...~e.':~.!.~e 

SlRUCTICH RON pho"" lap1doque 

~~~~~~~.Jl!..?--":'..~e~~-­
STRUCTICHRON 

OXYOON REDUCTON 

REOUCTON Ol<yd1quo. phose lopod ique 
~î_arud~j~~.!.l!.9~& _____ _ 

REDUCTON pho•e o>tyd1que, lopidique 
mêgurudoque (!•thorel1qu.,•) 

~ Humo!e - Mt'lanumrte 

[ 'l:::t \::1 \ Cu!onon 

R6duclan 

Hyd•opr.yse (l1m1le 

•upéfleurt} 

--- l1m1te en1re le• horizon• 

D Lopodon ( gr oval1que ) 

~ Lopidon (graveleu~) 

~ Ré9ahte de roch~• mol1omorphique1 ""'"u"'' 

A!!é<11e de roches bo.,que• 

~ Régohte de roche1 11ltrobo11que1 

L1m1le opoxol /1nlro •ol 

• Pour lei diagnoses hum<!I el •truchchran, l'ouamantaroan de 11écortemen1 d.,, hochure1 correspond 0 l!ne 
diminuti on de leur imporlonce 



Carte Morpho-pédologique de CANALA-NAKETY 

Ri<~ue 

d ' inondo!îon 

Nol 

Nol 

faible 

Moyen 

Nol 

Nol 

Mayen 

Pente 

{%) 

(\0-30) 

Nu lle 

Foible 

' 
Mo e nn e 

1'2 -30) 

faible 

Nul le 

(0-2) 

Nulle 

Faible 

Nul le 

(0 -2) 

Faible 

Nulle 

10·'2) 

Nul le 

(10·30) 

Nulle 

Nulle 

Nulle 

Sensibilitè 

l'i>rosion 

Nulle 

Faible 

Nu lle 

Nvlle 

Nul le 

Nu lle 

Nulle 

Nulle 

Nulle 

Nul le 

Pierro•ité ,, 
sudace 

{%) 

faible 

Nulle 

(0- 10) 

Nulle 

(10-30) 

Nulle 

Nulle 

·faible 

11- 10) 

Nu lle 

Faible 

Nul le 

(0- 10) 

Fa ib le 

(l-10) 

Null e 

Nulle 

Nulle 

Nu ll e 

:,erv1ce cartographique de l'ORSTOM - Nou mêa 

Dtoinage 

externe 

Ropide 

Ropide 

Moyen 

Rapide 

Ropide 

Profondeur 

du <Oi 

(A.peiol] 

(cm) 

Ele.vée 

Moyenne 

Elevée 

Elevée 

Degré ,, 
vo•iobilité 

Moyen 

faible 

faib le 

faible 

Moyen 

faible 

foible 

foib le 

Foible 

Unité Cartographique 

et extension 

{ha Cl 'Io ) 

u 1 [J;i;jj 
1590 ho 

17,8 % 

Pédons 1, 2,3 

u 2 

1016 ha 

1 1,4 o/o 

Pédons 1,2,3 

u 3 
399 l ho 
44,8 o/o 
l Pédon 

U4 

133 ho 

1,5 % 

Pédons l,'2,3 

us 

369 ho 

4,'2 % 

Pédons l,'2,3 

U6 
644 ho 
7,2 O/o 

1 Pédon 

U 7 

172 ha 

1,9% 

Pédons 1, 2, 3 

u 8 
62 ho 
0,7°Ai 

l Pédon 

U9 
125 ho 
1,~ % 
1 Pédon 

u 10 

\5 f.a 
0,2 % 

Pédon l 

u 11 

36 ho 

0,4% 

Pédons 1, 2 

u 12 
140 ha 
1,6% 
1 Pédon 

u 13 
273 ho 
3% 
1 Pédan 

u 14 
34'2 ha 
3,9 °Ai 
l Pédan 

.. 

l!ORIZONS DIAGNOSTIQUtS 

HUMHE 

STRUCTICHRON 

STRUCTICHRON vertique 

AlTERITE 

HUMITE 

HUM1TE lopidique, gravolique 

HUMITE entofêrique, lutique 

ENTAFERON lutique 

REOU(TON entalérique 

ENTAFERON -
OXYDO-Rl:OUCTON 

ENTAFERON lutique, rudique 

HUMITE 
HUMITE lapidique 

ALTERITE 

HUMITE-NECRUMITE 

HUMITE lapidique 

HUMITE structichrome 

ENTAfERON humique 

ENTAFERON humique 
arên ique (gravolique) 

ENTAFERON orênique 
(gravalique) 

ENTAFERON lutique " minier" 

ENTAFERON lutique 
slrudichrome 

ENTAFERON rétichrome 

EPIENTAFERON lutique " minier'' 

HYPOHUMITE lopidique 
grovol ique 

ENT AfERON strudichrome 
humique 

ENTAfERON lutique 
et Clrénique 

ENTAfERON lutique 

HUMITE lapidique 
microrudique 

STRUCTICHRON humique 

ISAlTERITE 

EPIENTAFERON 
lu tique el arêllique 

HUMITE entaférique 
onl11ique 

HUMITE entofériqui; 
lutique 

HUMO-ENTAFERON 
lufique 

ENTAFERON arê11 ique 

ENTAFERON rud ique 

HUMITE e11talêrique 
lutiq ue 

ENTAFERON rudique 

ENTAFERON rud îque 
rêduclique 

ENTAFERON humique 

ENTAFERON aré11ique 
e t rudique 

HUMITE 

HUMITE structichrome 

STRUCTICHRON hum ique 

ENTAFERON lutique 
et orê11ique 

HUMITE (leucîtique 
alea toire) 

STRUCTICHRON humique 

STRU(Tl(HRON 

OXYDO- REOUCTON 

REDUCTON verfique 

REDUCTON oxydique 

ALTERITE 

HUMITE entaférique 

ENTAFERON arê11ique 

MELANUMITE 

MELANUMITE rêductique 

MElANUM1TE 

REDUCTON entofêrique 

Epoi"""' 

(cm) 

12 50 
22 

10 36 
19 

37 

20 BO 
44 

17 56 
33 

15 32 
16 

20 
40 90 

ElémeMs 

gro.,iers 

{%) 

0 15 
5 

0 10 
5 

7 

5 30 
11 

0 10 
4 

60 0 

'20 65 Q 15 
36 7 

30 50 0 10 
39 5 

25 
36 57 

43 

35 

30 

50 

20 
12 34 

26 

54 

70 

40 

23 

35 

80 

25 90 
59 

\7 37 
27 

15 58 
28 

32 

30 

0 

5 
2 

30 
12 

0 

8 

10 25 
13 

10 30 
15 

0 

0 

0 5 

0 

15 30 
18 

5 
2 

2 10 
4 

0 

5 15 
6 

0 10 
3 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

10 30 
20 

8 

15 30 
18 

0 10 
2 

0 

0 

0 

2 9 
5 

10 
5 

6 

2 '° 5 

0 

0 

8 

5 

0 

T e~tme 

A 

So l 

LAS 

I 

AS 

So l 

I 

LAS 

Sal 

A 

la; 

LAS 

Sal 

LA 

Ab 

A 

SA 

LAS 

LAS 

LAS 

LAS 

LAS 

So 

SA 

LAS 

Ale 

AS 

LAS 

Al, 

A' 

A 

A 

Ab 

S1rut1ure 

Angocl ode 

Moye" 

Poucidode 

Aogvdodo 

G rornoclode 

I 

I 

Po""idode 

Poodclod• 

Ansudode 

gfumodode 

Angud ode 

fin 

Angodode 

gro,,ier 

Drainage 

in!erne 

I 

eau{%) 

pf2 ,5-pf4 ,2 

18 

22 
20 

7,4 

6,0 8,0 
6 ,8 

6,7 

5,7 7,A 
6,6 

6,6 

6,4 

6,S 

LEGENDE DES CONTRAINTES EDAPHIQUES 

Mo!iOre 

{%) 

2 15 
7,3 

3 

I 

I 

I 
2 15 

6,0 

4,5 

I 

I 

I 

I 
10 

3,8 

4,2 

4,3 

2,2 

I 

J 

I 

I 

Arole 

(%0) 

2 8 
3,0 

I 

I 

I 
7 

2,5 

I 

I 

I 

I 

0,6 1,1 
0,8 

I 

I 

1,3 

l ,5 3.2 
2,3 

1,3 

I 

I 

1,6 

0,7 

I 

0,7 

2,6 

I 

I 

0,7 

14 

I 

I 

I 

I 

I 

13 

I 

I 

8 Il 
10 

I 

I 

11 

10 12 

Il 

11 

10 

I 

I 

14 

9 

I 

9 

12 

15 
13 

13 

10 

I 

I 

I 

12 

9 

Cation• éd1on9eables (mé/1 009) 

Co No Al 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 
2 

I 
2 

5,6 I 
3 

I 

I 

I 

17,7 I 

9,5 I 

I 

I 

0,8 I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

J 

6,2 0, 1 I 

7,4 0,2 I 
9 Il 

9,6 0, 1 I 

9,2 J 

5,8 0,2 J 

6,2 0,2 I 

8,7 I 

5,5 I 

5, 1 I 

17,2 I 

23,7 I 
6 

I 

3,5 0,) I 

2,2 0, 1 I 

0, 1 J 

6 
I 

0, 1 

0, l 

0,7 I 

0,9 I 

0,2 I 

I 

I 

I 

Photocompo<itio" COMPOSTY LE S 

CapocitO 

d'Cchange 

(mé/lOOg) 

35 70 
48 ,4 

30 50 
40,6 

4 1,8 

40 60 
49,8 

25 60 
37, 1 

20 57 
33,2 

40 ,9 

15 50 
27, 1 

13 35 
26,7 

10 32 
20 

9,8 

24 65 
38,6 

46,8 

69, l 

35 60 
45, 4 

35,7 

73,4 

21,6 

9,9 

7,8 

21, 1 

47,3 

10 '24 
16, 1 

16 

20,7 

13,2 

17,3 

30 45 
38,5 

31 41 
36,7 

36 43 
39,8 

24,3 

23,5 

26, 1 

24,8 

19,6 

22,3 

23,9 

18,8 

25,7 

34,3 

31,5 

38 46 
41,5 

3 1,4 

28,8 

30,J 

15 28 
22,2 

13 19 
16,7 

5 30 
16,5 

13,9 

37 54 
45,9 

32,5 

I 

35, 1 

12,9 

43,9 

44 60 
53,7 

30,8 

16,4 

Jau x de 

•o!uro1ion 

(%) 

87 

90 

98 

98 

89 

78 

92 

100 

91 

100 

63 

67 

90 

100 

91 

79 

84 

78 

79 

7S 

68 

100 

68 

67 

77 

88 

86 

79 

94 

94 

90 

82 

85 

91 

87 

93 

89 

. 90 

90 

92 

93 

89 

94 

96 

99 

53 

43 

70 

76 

99 

91 

I 

67 

86 

97 

89 

74 

99 

Phosphore (%0 ) 

Total A<>imil. 

0,5 3,0 
1,0 

I 

I 
0,5 1, 3 

0,97 

1,0 

0,65 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

1,2 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 
0, 3 l, 1 

0,67 

0,3 

0,97 

I 

0,69 

O,S 1;2 
1,02 

0,84 

I 

I 

0,8 

0,7 

I 

0,99 

2,04 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

0,05 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

0,035 

0 , 12 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

J 

I 

I 

Sels solubles 

Nature mé/100g 

I I 

I I 

I I 

I I 

0,8 

I 

I I 

I I 

Na 1, 1 

No 0,9 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

! I 

I I 

Mg 0,4 

I I 

I I 

Mg 0,2 

I I 

I I 

Na,Mg 0,6 

Na ,Mq 0,6 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

I I 

No 0,4 

No 0,3 

0,5 

Co 

Mg 

24 

17 

21 

13 

Al X 100 

Al + s 

I 

I 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

3 

4 

I 

I 

3 

2 

2 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

,0 
-xlOO 

' 

< 1 

2 

< I 

< 1 

< 1 

< I 

< I 

< 1 

< 1 

< 1 

< I 

< 1 

< 1 

< l 

< 1 

• = Niveau de contrainte élevé 

D == Niveau moyen de contrainte 

D = Peu ou pas de contrainte 

r=z=J = Elément ou caractère non analysé 

Printipales iontroin1e• d"' horiions 

Farte carence en K - Teneur en Mg élevée - Faible réserve en eau - Ph légèrement ocide 

- Minéralisa tion un peu lente - Pet N à surveiller· Texture déséquilibrée. 
Três fortes carences en K et P ·Comp lexe d'échange déséquilibré - Faible réserve en 

eau - Net Na à surveil ler· Texture déséquilibrée - Structure à survei ller . 

Très forte carence en K - Texture er structure à survei ller - M.0. et N très faible s 

Complexe très déséquilibré - Na à surveiller - Réserve en eau moyenne. 
Très forte carence en K - Texture déséqu ilibrée - Structure continue. 
Na à surveiller - Réserve en eou Fa ib le. 

Complexe d'échange déséquilibré - No soluble - Forte carence en K -
P à s~rvei ll e r . Texture déséquilibrée·. 

Très farte carence en K • Phosphore à survei ller - Complexe déséquil ibré -

EG en g ronde quant ité - Faible réserve en eau. C/N élevé - Textu re déséquilibrée. 
Très forte carence en K . Complexe déséqu il ibré - Phosphore à surveiller -

Faib le réserve en eau - M.0. fai ble - Structure continue. 

Très forte carence en K - Complexe déséquilibré - Structure continue -
Na à surveil le r . Faible réserve en eau. 

Très forte carence en K - Comple ><.e déséquilibré - Na à surveiller . 

Textu re déséquilibrée - Risques d 'engorge ment, mais réserve en eau Faib le. 

Trés forte carence en K - Complexe d'écho11ge à surveiller - Na à surveiller . 

Texture déséquilibrée - Engorgement - Faible réserve en eau . 

Très forte carence en K - EG très abondants - Pos de réserve en eau -

Copocité d'échange faib le - Faible saturation. 
Très forte carence e n K - Quelques E.G. - Trè s faible réserve en eou -

Complexe d'échange légèrement déséq~ilib r é · C/N à survei ller. 
Très forte carence en K - Texture sableuse - Réserve en eau très faib le -

(ample~ d'écha nge légère ment déséquilibrée. 
Complexe d'écha nge déséquilibré, K à survei ller - Faible épaisseur de l'horizon -
Rétention en eau faible - Teneur en M.0. trop élevée - Ph acide. 

Forte carence en K et P - Complexe d'échange déséquilibré . Epaisseur faible -

Présence d'éléments grossiers - Texture déséquilibrée. 

Bilan gOnéra\ de. torn!lérc• 

o'cs •ois et des paysages 

Partie amont d'un paysage de colli nes à pente 

moyenne, mals ovec cependan t de Farts ris ­
ques d'érosion Les sol> sont relativement pro­

fonds, mais très carencés en K. les textures 

sont déséquilibrées. Les teneurs en Mg sont 
fortes . Réserves en eau faib les. Le Pet No sont 
à surveiller . 

Parlie ava l d'un paysage de collines avec de 

forts risques d'inondation, e t d'engorgement. 
La variabi lité des so ls es t élevée . Les caren­

ce~ en potasse sont três élevées. M.O. e! N 
à su rveiller Le phosphore es t à surveiller en 

surfoce. Présence de sels solubles en surface, 

et d'é léments grossiers en surface e1 en 
profondeur. 

Paysage sur penles fortes très sensibles à 
l'é rosion. Pierrosité de surface. Profondeur 

moyenne des sols, très carencés en K. Réser­

ves en eau très faib les. 

Part ie ova l du paysage développée sur roche 
Très forte carence e n K. Complexe d'échange très déséquilibré I b 

u tra asique. La pente reste assez peu occen­
- Réserve en eau faible - Texture déséqu il ibrée - Structure cont in ue. 

----!-~-----~-~-----~--------------------< tuée et le dra inage exte rne est fréquemmen1 
Carence en K - Complexe d ' échange moyennement déséquilibré - 1 b 1 ra en ti . La var ia i ité morphologique et 
Trop fort e teneur en M.0 , ·No à survei ller - Faible épaisseur - Structure continue. 

Wf----+,:.CI;"-C::-"'="'"-""-"'~:c:.:::,:,co="--'-:::0'.'.:C:o!'."""'"--""'"""'-'"""""'"----1 p hy sico·ch im i que des sa ls est élevée. Les so 1 s 
Três forte carence en K - Complexe très déséquilibré -

de cette unité se distr ibuent selon une mosaï­
Faible rése rve en eau. 

que . Présence assez fréquente de recouvre­
Très farte carence en K - Complexe très déséquilib ré - Textu re sableuse -

I I < ment "minier" . Les carences en potassium sont 
Capacité faib le - faible réserve en eau. 

----t-----+----f-,,~-------------------~-------------< três fortes. Les teneurs en magnésium sont três 
Très forte carence en K - Complexe très désénuil;bré. Texture limoneuse - I .., é evéeS . Leurs caractères physiques les ren-
Copacité d'échange très faible - pH trop élevé · Structure comtinue. 

----t-----+----f-,,~-----~-----~-~-------------------< dent diffic iles à travail le r. 
Très forte carence en K - Complexe très déséqui lib ré -

I I < 1 

I 1 

I I 

I I 

I I 

< I 

< 1 

< 1 

< I 

Textu re argileuse - Structure continue. 

Très forte carence en K - Complexe déséquilibré -

Texture argileuse - Risque d'engorgement. 
Forte carence en K - Complexe d'échange três déséquilibré . Texture l;moneuse -

Strudure continue - C/N é levé (minéra li sation lente) - Fa ible épaisseur. 
For te carence en K - Complexe d 'échange déséquilibré . Zone al luvia le, caractérisée par une distribu-

Capac ité d'échange moyenne . p résence d'E .G. lion en mosoïque des sols. Les "recouvrements 
----t----+ ----f-,,Fco",.-,-,-

0
-,-,-"-"_'_"cK"-,ccoo"m-pcl,-,-,"dc,cé,ch-o-o-g-,-,-,c,-, cdc,-.,c, q-0c;cl i be,-,~-cTc,-,-,.-,-,-

0
-,-

9
c;i-,.-,-,-_----< miniers" sont très épais. l es sols sont hyper -

f f < 1 Structure continue - Faible réserve en eau. magnés iques Les textures sont très variables : 
----t-----+----r.Tcrnc,-lo-,-,,-,-o-rn-o-,-,-,-"~K---C~o-m-pcle-,-,-,-"c"~dcé-,.c, q-ocnc;b-,c,-,~Cca-p-a-,;c,cé-dc,cé,ch-o-o-g-,-,00c;b"l"e-----< Les risques d 'inondation sont élevés el I 'écou-

/ f < 1 Texture sableuse . Très faible réserve en eau lement superfjciel de l'eau est lent. 

I I 

I 

Très forte carence en K. Complexe d'éc\ionge très déséqu"1\ibré - Structure conlinue -
Réserve en eau à surveiller - Risques d 'engorgemen~ . 

Pet K à surveil le r. Ph acide. Complexe d 'échange à su rveill8'r -

Faible épaisseur . Rése rve en eou à surveiller. 
Paysage à pentes fortes. Les risques d'é ros ion 

Très farte carence en I< - P à 1urveîller . Comp lexe d'échange à surveiller - ') , { sont e evés. les sas son! en général peu épais 
No échangeab le à surveiller - Structure peu favorable - Peu de M.0 

----j-----j-----t-;cccc:=~=c:ccccc-;;--,;-,-,---,;---'cc~~~-'o,~~~--=--------1 et lel.!r fer1ilité chim;que est faible. 
Très forte ca rence en K - P à surveiller - Na à surveiller -

I 3 2 

I I 

I I 

2 

< I 

Complexe d'échange à surveiller - Trés fa ible réserve en eau 

Très forte carence e n K - Complexe d'échange à surveiller - · 
Très faible réserve en eau - S1 ructure continue. 

I 
Très Forte carence e n K - P à su rveil ler - Complexe d'écha11ge O surveiller -

2 < 1 
----j-----t----j""F=o=;bcl'oc"="='='c,':;'="c=M=,=O=,---='°~;=b=l 'cc"='='="='=:;'c"c'cococ, ~p=H""o0,0; do'c:-'c'Ooc''c'c;cll'c'C'-~------~ Plaine alluvia le consti1vée d'une mosaïque de 

I 

2 

I I 

I I 

I I 

20 I 

I 

I 

I 

I I 

I I 

43 J 

I I 

I 

I 

I 

I 

I 

< I 
Ca re nce en K - P ç, surveiller - Texture déséquilibrée - pH acide à su rvei ller. sols à tex ture équilibrée, et re lativement pro-

M.0. 0 surveiller . Complexe d'échange à surveiller - Réserve en eau faib le. fo nd s. Les pH sonr acides en surface. Les ris-
----t;,ë,7,,'-Clo=,o,,==,co=rn=o=,c,-,="c=;Kc,::;;P=6c=.,=,=,=,~illë,=,c_cC~o=m::cpêl,=,=,=d"'cé=,hco=o=g=,"-',=,=0=,=,.=,~ll=,=, c_ "----- --! ques d' inondation sont importants Po uvres en 

<1 1 

2 

Structure co nti nue - Faib le réserve en eau. potassium, mais re ot ivement riches en 

Très forte carence en K ·Complexe d'échange à surveiller - Struc!ure continue - phosphore . 
Très faible réserve en eau. 

Très forte carence en K - Complexe d'écha ng e à surveiller -

Présence d'é léments grossiers. 

farte carence en K - P à surveille r - Complexe d'échange à survei ller - Texture sableuse 

Fa ible épaisseur· Réserve en eo u faible - M.0 . 0 surveiller. 

Très forte carence en K . P à 1urveil\er - EG 1rès abondant , Complexe à su rveiller -
Réserve en eau très faible - M.0. lrès peu abondante. 

Tfês forte carence en K - Complexe à survejller - EG très abonda nt - Structure continue. 
Risques d'engorgement - Faible réserve en eau. 

Forte carence en K · P à survei ller - Faible teneur en M.0. -
Texture sableuse - Faib le réserve en eau. 

K à surveille r - Faible réserve en eau -
EG en quantité parfois abondante. 
Carence en K . Complexe O su rveiller -

Faible épaisseur - Réserve en eau Faible. 

Très forte carence en K - Complexe d'échange très déséquilibré - Texture déséquil ib rée. 
Struc1ure 0 survei ller - Faible réserve en eo11. 

Très forte carence en K - Complexe d'é change très déséquilibré - Stucture continue -
M.0. peu obondonte - Réserve en eau à ·Surve iller. 

Três forte carence en K - Complexe d'échange très déséquilibré -

Structu re con1in ue - Fai ble réserve e n eou. 

For te carence en K - Complexe d'échange à surveil ler - pH acide -

Présence d'AI éch, - Faible épaisseur - Faible réserve en eou C/N élevé. 

Très fo rte carence e n K - Complexe d'échange à su rveil ler. pH acide -

Présence d'AI éch. - Faible épaisseur · Réserve en eau à su rvei ller. C/N é levé. 

Très forte carence en K - Complexe très déséquilibré - Al éch. en g ra nde quantité -

Texture argi leuse· Structure peu favo rable - M.0. Fai ble - pH à surveille r. 

Tfès !orle carence en K - Complexe déséquilibré . pH à surveiller -
Texture arg ileuse - Risques d'engo rgement. 

Très forte carence en K - Complexe déséquilib ré - Très argileux -
Risques d'engorgement élevés. 

Très forte carence en K . Complexe d'écho nge déséqui li bré -

Très or ileux - Risques d'en orgement élevés. 
Forte carence en K - Complexe d'échange déséquilibré - Al ech très abandon! -
Texture déséqu ibrée - Présence d'E.G. 

Forte carence en K - Complexe très déséquilibré - MO très abondante - C/N élevé -
Na à surveil ler - Peu épois - Rétenrion en eau três faible. 

Três forte care nce en K - Complexe très déséqui li bré - No ech . et soluble en excès -
Sableux - MO fa;ble - Rétention en eau lrùs fa;b\e - pH basique 

Très farte corence en K et P - complexe déséquilibré - MO à surveil ler -

Risque d'engorgement - Texture déséquilibrée - p H bosique 

Forte carence en K - P à surveiller . Na soluble à surveiller - MO importante -

Complexe déséquilibré - Arg ileu x - Risque d'engorgement - Structure continue 

Na soluble et éch. très obondonts · P et K à surveiller -
Complexe déséqu ilibré - Argi leux - pH ba sique 

Na soluble et éch. très abondants. Très fortes carences en P et K à survei ller -

Complexe à surveille r - Argileux - Risques d'engorgement élevés - pH basique 

Partie avo l d 'un paysage de collines à pente 

forte. Les so ls sont peu épais e t très riches en 
éléments grossiers . Les risques d 'érosion sont 

élevés et le drainage est lent en profondeur. 

Zone al luviale formée de sols peu épois ou très 

peu épois, assez riches en éléments grossiers. 

Les risques d'inondations sont à prendre en 
con sidéral ion. 

Zone de ploine alluviale formée de so ls pro­

fonds morphologiquemen1 peu variables. les 

risques d'inondation sont importants, et l'éva ­

cuation de l'eou est en général assez len1e. 

Partie amant d'un paysage de collines 0 pente 

moyenne. Les sols fersio lli tiques sont acides 

e t parfois lessivés (présence d'humite leucit i­

que) Les teneurs en aluminium échangeable 

ne sont pa s négligeables. Vers l'aval des 
coroctères vertiques et hydromorphes sont 

visib les. Les ri sques d'é rosion sont é levés. La 

pierrosilé de surface est souvent importante . 

Les sols sont assez peu épais et leur voriobî­
lité importante. 

Zone olluviole formée de sols peu épois déve­

loppés sur des enraférons sableux. Les risques 
d'inondation sont assez é levés. 

Zones marécageuses fo rmées de sols riches en 

MO. Les sols sonr peu épais, parfois riches en 
sodium. Inondations très fréquentes. pH 

basique. 

Zone de mangrove. Les sols sont hydromor­

phes, riches en No (sels solubles). pH forte­
ment basiques. 
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